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IES ÉVÉNEMENTS 
Le mythe de la faillite alleman-

de. — Les pangermanistes rê-
vent toujours de revanche. 
Leur cynique propagande. — 
L'Amérique et l'alliance anglo-
japonaise. — Un procès des 
monopoles à la Chambre. 
Nous nous efforcions de montrer une 

fo
j
s
 de plus, il y a deux jours, que la 

faillite allemande était purement facti-
ce qu'elle atteignait seulement le tré-
sor public, mais ne lésait en rien la si-
tuation économique. 

Nous trouvons une confirmation de 
noire thèse dans la dernière lettre de 
l'envoyé spécial du Temps en Allema-
gne. Le passage suivant est à retenir : 

\u congrès de la ligue des industriels à 
Munich M. Rathenau a dit que la déprécia-
tion du mark avait favorise la restauration 
de l'industrie allemande. Le grand indus-
triel Klœclcner déclarait dernièrement : 
« Une hausse du mark serait une catastro-
phe ! » La société pour favoriser le tourisme 
se félicite que le mark déprécié attire les 
étrangers en Allemagne. Ils y apportent du 
bon argent et y dépensent les marks qu'ils 
ont changés. D'autre part, le chômage 
n'existé plus. Les ouvriers sont tous occu-
pés et grassement payés ; les patrons, qui 
Font d'énormes bénéfices, accordent sans 
discussion les augmentations de salaires 
réclamées. Les statistiques officielles cons-
tatent que le nombre des sans-travail est 
tombé beaucoup au-dessous du chiffre de 
1913. Le bon public est content lui aussi. Il 
achète à la Bourse n'importe quoi : valeurs 
industrielles, actions des banques, des bras-
series, de la métallurgie, etc. Elles montent 
de 1.000 à L500 marks par jour. D'autres 
spéculent sur les devises étrangères. Dans 
les banques, vous ne pouvez pas arriver 
aux guichets assiégés par les joueurs des 
deux sexes. 

Non, vraiment, la population alle-
mande ne semble pas accablée par la 
détresse. Il est possible qu'une ère de 
difficultés économiques surgisse un 
jour ou l'autre de la déplorable tacti-
que adoptée. Mais cette heure n'a pas 
cucoi-c sonné. 

Aujourd'hui, obéissons aux faits . la 
nation, sinon l'Etat, du Reich est pros-
père. N'abdiquons plus un centime de 
notre créance et surtout n'écoutons pas 
d'une oreille complaisante ceux qui ré-
servent toutes leurs sympathies d'ffu-
manitaires à l'Allemagne coupable et 
non repentie ! 

A 
Il est un autre domaine de l'activité 

allemande, où la faillite n'est pas da-
vantage prochaine : la prédication 
pangermaniste. 

La propagande pour la revanche se 
poursuit intarissable, ingénieuse ; il 
importe de maintenir cette idée sur-
tout vivace dans le cœur des jeunes 
générations. 

Veut-on connaître quelques échantil-
lons de cette propagande ? 

Voici, par exemple, un album luxueux, 
tiré dès maintenant à 20.000 exemplai-
res, intitulé : Ce que nous avons perdu. 
On y trouve de pittoresques illustra-
tions reproduisant les principales vues 
de toutes les anciennes provinces libé-
rées du Reich ; on évoque, avec com-
plaisance, pour mieux susciter l'envie 
.de les recouvrer, les splendeurs des 
territoires perdus:. Et, pour qu'il n'y ait 
Pas de doute sur le but de la publica-
tion, le vieux maréchal Hindenburg 
donne ce mot d'ordre : « De doulou-
reuses réflexions ne règlent point les 
choses. Ce qui a été allemand doit re-
devenir allemand. Voilà ce qu'il faut te 
rappeler jeunesse allemande ! » 

Autre spécimen, plus expressif en-
core, de la propagande nationaliste : 
l'Association pangermaniste de la Mar-
che du Sud vient de publier une carte 
figurant l'Allemagne et l'Autriche d'une 
Part, et, d'autre part, toutes les provin-
cos perdues : Schleswig, Eupen, Malmé-
% l'Alsace et la Lorraine, le Tyrol 
méridional, la basse Styrie, des por-
tons de la Bohême, de la Posnanie, de 
'a Pologne, etc. 

Et pour compléter l'image, des lé-
Sendes dans le genre de celles-ci : 
" Les traités de paix sont oeuvre hu-
maine, l

a
 volonté divine est autre. No-

'[,? Peuple allemand, de 100 millions 
' a"ies, doit lui aussi pouvoir décider 
(le son sort. » « Douze millions d'Alle-
mands se tiennent aux portes du Reich 
n en réclament l'accès ! » 

Ainsi, le but poursuivi ouvertement, 
^iiquemend même, ce n'est pas la sim-
P'e résistance, l'opposition à l'exécli-
'oii des Traités de paix, c'est la ré-

la revanche, en attendant la rêa-
^sahon intégrale du rêve pangerma-

;
Et. pendant ce temps, la Commis-

j.on des Réparations recherche, à Ber-
3 les moyens de rendre l'Allemagne 
inm le ; les nations siègent à Wash-

'feton pour instituer le désarmement 
^neral. Quelle sera la valeur de tous 
^ arrangements, si toute une généra-

"on est élevée en vue d'une prochaine 
fiuerre 1 
\>!f problème du désarmement de 
Allemagne ne s"C réduit pas à une 

HUesti 

anglo-japonaise, il n'en faut point con-
clure que, contre toute vraisemblance, 
les Etats-Unis renoncent à , en poursui-
vre l'annulation. 

A ce point de vue, la lecture des 
journaux américains est fort instruc-» 
tive, car la presse n'est pas tenue à la 
même réserve que les hommes d'Etat. 
De fait, toutes les feuilles, tant libérales 
que démocrates, ne cessent de répéter 
que la Conférence de Washington aura 
échoué, si elle n'amène pas la dissolu-
tion de la fameuse alliance. 

La thèse américaine est celle-ci : 
fondée pour constituer, en Extrême-
Orient, un contre-poids à l'influence 
russe et à l'influence germanique, l'al-
liance anglo-japonaise a perdu sa rai-
son d'être. Mais, par contre, elle se 
présente désormais comme une me-
nace. Une menace qui dès aujourd'hui 
pèse sur la Chine et demain, peut-être, 
visera les Etats-Unis. 

A vrai dire, on ne croit pas sincère-
ment à Washington que l'alliance an-
glo-nipponne puisse se tourner un jour 
contre l'Amérique. On considère sur-
tout le cas de la Chine : on veut, dans 
toute la force de ce terme, libérer 
l'Empire du Milieu de l'envahissement 
japonais. 

La Chine avec ses 3 ou 400 millions 
d'hommes offre des débouchés consi-
dérables à l'exportation. Ses ressources 
naturelles sont immenses et cha-
cun voudrait bien en assurer l'exploi-
tation. Ce qu'on veut à Washington 
c'est que le Japon n'acquière le mono-
pole ni de ces débouchés ni de ces 
exploitations. 

Mais, peut-être, y a-t-il autre chose 
entre les deux pays. A quoi bon le voi-
ler sous des périphrases ? Il y a une 
question de race. 

Bien qu'un foyer du libéralisme, les 
Etats-Unis se sont refusés jusqu'ici à 
reconnaître l'égalité des diverses races 
humaines1. Ils conservent tous leurs 
préjugés, on le sait, à l'égard des nè-
gres, auxquels on ne voudrait réserver 
que des tâches servîtes. Et cette sorte 
d'antipathie, presque instinctive, les 
Américains du nord l'étendent aux 
hommes fie race jauna. 
"N'est-ce pas l'ulrra-idcallsTe Wilson 

qui s'est opposé à l'heure du Traité de 
Versailles à l'admission du principe de 
l'égalité des races ? 

En somme, l'intention plus ou moins 
avouée, plus ou moins consciente aussi, 
des Américains c'est d'enfermer, abso-
lument parlant, les Japonais dans leurs 
îles. Mais, pour eux, peuple des plus 
prolifiques, c'est une nécessité d'aller 
vivre au dehors. Que sortira-t-il finale-
ment de cette opposition profonde ? 
On ne peut le prévoir. 

La place nous manque pour com-
menter l'intéressant discours de M. 
Deschamps, par lequel rex-sous-secré-
taire des Postes a introduit devant la 
Chambre et l'opinion le procès des di-
vers monopoles d'Etat. Nous nous pro-
posons d'v revenir. 

M. DAROLLE, 
-<>!<>-

LE PROBLÈME FINANCIER 

as-W(-sh
on

 d'outillage;: T! présente un 
Ve« mora1) tQUt aussi grave; sinon plus, 
„l.ant donné qu'en cette matière le 
^ntrôle allié ne saurait guère s'exer-

fait •Sl le Secrétaire""d'Etat Hughes n'a *^ secrétaire u i^iai liii^ncs n «.» i 
encore aucune allusion à l'alliance | 

D'un avis unanime, le problème 
financier prime à l'heure actuelle 
tous les autres : c'est la question par 
excellence à résoudre d'urgence. Les 
vives discussions, qui ont mis aux 
prises le ministre des finances et la 
Commission de la Chambre au sujet 
de l'équilibre du prochain budget, 
montrent que des remèdes partiels ne 
sauraient suffire : chacun sent le 
besoin d'une solution d'ensemble. 

Grands argentiers, parlementaires, 
s'ingénient à découvrir le moyen de 
mettre un peu d'ordre dans1 nos 
finances. Parmi ces moyens, l'un, 
l'inflation fiduciaire, recueille de 
nombreux suffrages. 

On en connaît le principe : multi-
plier, voire sans compter, les émis-
sions de billets de la Banque de 
France, sans se préoccuper de l'en-
caisse métallique destinée à couvric 
les dits billets. L'Etat voit ainsi ses 
possibilités d'achats augmenter consi-
dérablement et même sans limites. 

Deux réputés économistes, MM. 
Yves Guyot et Arthur Rafïalovitch, ne 
partagent nullement les espérances, 
ou les illusions, des inflationnistes. 
Ils estiment, au contraire, que l'infla-
tion fiduciaire, loin d'apporter une 
atténuation à la détresse des finances 
d'un gouvernement, ne peut que hâter 
leur débâcle. 

L'ouvrage qu'ils viennent de pu-
blier en collaboration, Inflation et 
Déflation, paraît bien à son heure. 
Très intéressant, il a de plus cette 
grande qualité de pouvoir être lu et 
suivi avec profit, même par le plus 
profane eh questions' économiques et 
financières : Ce n'est pas un mince 
mérite. 

Ce n'est pas le seul : comme les 
faits sont les seuls arguments utili-
sés dans cette étude, comme les ail-
leurs mènent leur enquête suivant 

les méthodes scientifiques, positives, 
ils entraînent la conviction. 

A . 
Presque tous les_ pays di; monde 

se sont offerts à diverses reprises des 
expériences inflationnistes : Angle-
terre, Etats-Unis, Russie, etc, etc. La 
France, on n'a pas besoin d'être grand 
clerc en histoire pour le savoir, a es-
sayé de l'inflation aux xviiie et xix° 
siècles. 

Vers 1720, les Français ont expé-
rimenté le légendaire système de 
John La-vv, qui devait, presque magi-
quement, pourvoir le trésor laissé 
par Louis XIV absolument vide. A 
l'heure de la Révolution, ce fut le ré-
gime des assignats, dont on multi-
plia le nombre d'une façon invrai-
semblable, jusqu'au jour où leur va-
leur devint nulle. Enfin en 1848 et 
1870, on établit le cours forcé du bil-
let de Banque pour tirer le gouverne-
ment de son embarras. 

Toutes ces expériences,— et celles 
que tentèrent les autres nations con-
duiraient aux mêmes conclusions, — 
eurent pour conséquences de multi-
plier les difficultés, et non de les ré-
soudre, et souvent d'amener les Etats 
qui y recoururent à une véritable 
banqueroute. 

En définitive, l'histoire établit net-
tement que l'inflation n'est pas un 
remède, mais qu'elle aggrave le mal 
qu'elle est destinée à conjurer. Loin 
d'être une solution, l'inflation retarde 
celle-ci en la rendant beaucoup plus 
malaisée. Bref, c'est un expédient, 
et l'un des pires. 

■ A 
La raison de ces faits ? On la dé-

couvre aisément. 
L'inflation n'a pas seulement pour 

effet immédiat d'accroître les possi-
bilités d'achat de l'Etat, mais aussi 
de développer les moyens d'acquisi-
tion des iiartieiiliorc. Car l'Etat, pour 

INFORMATIONS 
j& la Conférence 

de Washington 
Le eorespondant de YAssociated 

PreSs à Washington déclare que le 
gouvernement américain n'a pas l'in-
tention de présenter à la Conférence 
des propositions définies concernant la 
limitation des armements terrestres, et 
que, pour autant qu'il le sache, aucune 
délégation étrangère ne présentera non 

| plus de propositions à ce sujet. 
M. Briand a fait connaître que la 

France insistera pov.r le maintien d'une 
armée suffisante pour assurer sa pro-
tection, et toute la quéstion du désar-
mement terrestre sera alors, croit-on, 
renvoyée à la commission du désarme-
ment de la Conférence plénière-

L'accord franco-turc 
Le gouvernement d'Angora a été avi-

sé télégraphiquement par M. Briand de 
la , ratification de l'accord par le gou-
vernement français. La dépêche de M. 
Briand en terminant exprime l'espoir 
du prompt rétablissement d'une paix 
permanente en Orient. 

L'organisation 
de là défense nationale 

M Barthou, ministre de la guerre, a 
fait approuver par le président de la 
République un décret réorganisant le 
conseil supérieur de la défense natio-
nale et créant un comité d'études, sous 
l'autorité du gouvernement, pour pré-
parer la mobilisation industrielle du 
pays. 

La France rappellera 
70.000 hommes de Turquie 

M. Briand, questionné sur le traité 
franco-kémaliste, a répondu : 

« Nous avons conclu cet accord de 
façon à pouvoir retirer 70.000 hommes 
de nos troupes actuellement en Syrie 
et en Cilicie. » 

Il appartient aux Grecs d'arriver i.iuii iir.> i ■«.-■■»■ ■—■<»»■. i, JCJLCLL, 4i , appaï utiu aux urecs a arrivci 
pay-er eo& foncti-oïirutîy&s o!..i'.')gk-r a^-a yii HTV ippnH " ' Tsi «Tautfiy d?1*!'1^ je SLippo 
fournisseurs, utilise sur le champ les 
nouveaux billets qu'il fait émettre par 
la Banque. Ces billets, jetés ainsi 
dans la circulation, y restent et vont 
constituer des pouvoirs factices 
d'achat. 

Dès lors, qu'arrive-t-il ? 
A l'intérieur, l'augmentation des 

moyens d'achats provoque, chez nom-
bre de personnes, des besoins non-, 
veaux. Beaucoup de gens ignorent 
l'épargne et dépensent leurs revenus 
au fur et à mesure où ils sont recueil-
lis. D'où un accroissement de la de-
mande, qui entraîne inévitablement 
l'élévation du prix des choses. Et, 
comme celle-ci appelle une augmen-
tation du taux des salaires, une in-
flation plus grande devient néces-
saire : On est en présence d'une cour-
se à l'abîme. En définitive, l'inflation 
a pour conséquences à l'intérieur une 
dévalorisation de la monnaie-papier 
et une raréfaction des produits dont 
la valeur augmente. 

A l'extérieur, l'inflation a pour ef-
fet une diminution du pouvoir 
d'achat, voire l'arrêt des importa-
tions. Le change est essentiellement 
fonction du crédit : les crises du 
change sont des crises de crédit. Des 
finances saines inspirent confiance ; 
une émission exagérée de billets de 
banque et son corollaire, une dette 
flottante trop abondante, suscitent de 
la défiance, et une défiance d'autant 
plus grande qu'elles sont plus accen-
tuées. Bref, le taux du change s'élève 
en même temps que l'augmentation 
fiduciaire. 

Les protectionnistes triomphent de 
cette prohibition quasi-spontanée. 
Mais se rendent-ils compte suffisam-
ment qu'elle a pour corollaire un ren-
chérissement des choses, donc une 
augmentation du coût de l'existence? 

En définitive, l'inflation fiduciaire 
ne paraît pas être le remède qui ren-
dra leur santé aux finances de la 
France. Ses partisans, devraient bien 
se souvenir des expériences du passé, 
ou se documenter plus exactement. 
Ils devraient aussi ne pas oublier, ou 
peut-être apprendre, qu'il y a des 
lois économiques dont on nè se mo-
que pas impunément qui régissent 
les échanges. 

La France ne se tirera des difficul-
tés financières où elle est engagée, 
que si elle adopte avec résolution un 
programme fiscal qui atténuera 
d'abord, dissipera ensuite, l'inflation. 

Ce qui rend surtout l'inflation dan-
gereuse c'est qu'elle donne l'illusion 
de la prospérité. Mais les faits doi-
vent l'emporter sur les1 apparences. 

Pour conclure, recourir à l'inflation 
c'est s'inspirer de l'exemple de Gri-
bouille qui se jetait à l'eau pour ne 
point se mouiller ! 

Une telle méthode n'est pas digne 
de la France. M. D. 

se que le gouvernement turc "aura de 
nouveau la possession de Constaniino-
ple. » 

L'exil de l'ex-empereur 
Le croiseur Cardiff, ayant à bord 

l'ex-empereur Charles et l'ex-impéra-
trice Zita, a appareillé à 1 heure à des-
tination de Madère, où il arrivera lé 20 
novembre. 

La dette allemande 
La commission des réparations 

compte repartir au début de la semai-
ne prochaine. On peut affirmer que 
l'idée d'un moratorium est abandonnée 
et que l'échéance du 15 janvier (500 
millions de marks-or) et celle de fé-
vrier (100 millions de marks-or), en-
semble G00 millions, devront être payées 
avec ponctualité. Alors seulement l'éven-
tualité de modifications aux mo-
dalités de paiement pourrait être envi-
sagée sous certaines conditions de ga-
ranties. Toutefois, comme les modifica-
tions porteraient sur l'accord de Lon-
dres, il est peu probable que la com-
mission décide seule sans en référer 
aux gouvernements alliés. La commise 
sion continue son enquête et ses confé-
rences. Elle n'a encore à l'heure ac-
tuelle pris aucune décision définitive. 

Les dettes russes 
On mande de Moscou que M. Tchit-

cherine a demandé à M, Krassine 
d'exprimer au gouvernement britanni-
que la satisfaction qui lui a été causée 
par une note anglaise relative aux det-
tes extérieures russes. 

M. Tchitcherine partage l'opinion 
britannique relativement à l'obscurité 
de certains points et, devant l'impos-
sibilité de discuter par voie radiotélé-
graphique, suggère l'ouverlure de négo-
ciations formelles 

La note des soviets, poursuit M. 
Tchitcherine, ne déclarait pas que 
l'obligation de payer la dette cessait 
après un certain laps de temps, mais 
qu'aucune nation n'était obligée de 
payer pour les chaînes que la Russie 
supportait depuis des siècles, c'est-à-
dire que la nation, libérée du despotis-
me, n'est pas obligée de payer les det-
tes du gouvernement despotique dé-
chu, qui employait l'argent contre son 
propre, peuple. 

La révolte contre les Soviets 
La révolte en Carélie russe s'étend! : 

deux mille hommes sont sous les ar-
mes, mais manquent de munitions et 
de médicaments; Selon diverses infor-
mations, la révolte s'est étendue entre 
la mer Blanche et Olonetz au nord. 

Le sort des ajournés 
de 1919, 1920 et 1921 

Le projet de loi .déposé par le Gou-
vernement spécifie, en son article 2, 
que les ajournés des classes 1919, 1920, 
1921 qui ont été maintenus ajournés 
jusqu'à présent seront convoqués de 
vant les conseils de revision de la 
classe 1922. 

Une décision définitive sera prise à 
l'égard des ajournés de la classe 1919 ; 
en cas de classement dans le service 
armé ou le service auxiliaire, ils seront 
affectés directement dans la réserve. 

Les ajournés des classes 1920 et 
1921 seront pris « bons service armé », 
« bons service nuxiliaire », « bons 
rééducation » ou exemptés 

L'article 5 du même projet dispose 
que le contingent de la classe 1922 se-
ra appelé en deux fractions, en mai et 
en novembre. 

quel est venu chez moi avec MM. Sers 
et Pinel, le 25 septembre, dans le but 
de vous demander votre appui à la can-
didature au Conseil général qu'il posait 
dans le canton de Luzech. 

Veuillez croire, etc., etc. 
DE GINESTET, . 
Maire de Bagat. 

 >W.< 

Des locaux inutiles 

L'ÉLECTION DE LUZECH 
Encore 8 jours et les électeurs de 

Luzech auront donné un successeur au 
regretté M. Maxime Faurie. 

La situation est nette. 
Il y a trois candidats. 
Tous affirment leur dévouement à la 

cause républicaine. 
Nous entendons bien qu'on discute 

l'un d'eux sous prétexte qu'il fut élu à 
la Chambre sur une liste panachée. 

Cela suffirait-il à classer un candidat 
dans un parti qu'il déclare répudier 

Et qui donc a voulu ces listes pana-
chées, ce scrutin bâtard dont les gau-
ches médisent tant aujourd'hui V 

La droite, les socialistes et des répu-
blicains parmi lesquels se trouvaient 
M. de Monzie lui-même. 

C'est ainsi que nous dûmes, au Jour-
nal du Lot — qui se déclara toujoiu-s 
partisan du scrutin majoritaire par et 
simple — faire campagne, à regret, 
pour une liste panachée dont les trois j 
candidats, cependant, affirmaient que » 
leurs votes seraient républicains. < 

Cette liste fut élue en entier. 
Est-ce à dire que nous entendions 

marcher avec le prince Murât,... qui a ou-
blié ses promesses ? Qui oserait le sou-
tenir !... 

Plus de trente années de luttes poul-
ie parti démocratique nous permettent 
d'accueillir avec mie sereine indifféren-
ce les accusations injustifiées ! 

Il serait, nous le pensons, tout aussi 
inopportun de vouloir solidariser MM. 
Delport et Delmas avec le prince Mu-
rat au point de vue des idées. 

L'un et l'autre n'avaient pas de passé 
politique. Depuis qu'ils sont à la Cham-
bre, ils ont constamment voté avec les 
groupes républicains. Il est facile de 
s'en rendre compte. Chacun peut con-
sulter YOfliciel depuis 1918. 

Lors des dernières interpellations, 
encore, MM. Delport et Delmas ont 
voté pour le ministère Briand que soute-
nait M. Herriot, président des groupe-
ments radicaux. 

M. Delport a donc le droit d'affirmer 
qu'il a été fidèle à ses engagements. 
Aussi longtemps qu'il se comportera en 
républicain on n'a pas le droit de le 
traiter en suspect. 

Ce point acquis, et les candidats se 
présentant tous" comme partisans du ré-
gime actuel, il reste aux électeurs à 
faire un choix. 

Nous n'entendons combattre aucun 
de ceux qui briguent l'honneur de re-
présenter le canton de Luzech, puisque 
les programmes sont républicains. 

C'est aux- électeurs à choisir celui 
qui leur semble le mieux qualifié pour 
défendre les intérêts du canton. Mais 
on ne saurait contester qu'un candidat 
local, résidant à proximité de Luzech. 
qui, de par sa situation politique, est 
en contact permanent avec les Pou-
voirs publics, semble offrir des garan-
ties plus grandes que ses concurrents. 

C'est une opinion. On peut la formu-
ler sans être, nécessairement, un « réac-
tionnaire » !... 

A. C. 
A 

M. Delport nous prie d'insérer la let-
tre suivante qu'il adresse à notre con-
frère le Réveil du Lot : 

Cahors, 17-11-21 

Monsieur le Directeur, 
Dans le n° du Réveil du Lot du 12 

novembre 1921 et dans les articles in-
titulés : « Lettre ouverte à M. Delport » 
et « Réunion électorale de Sauzet », 
vous me mettez en cause et affirmez que 
M. Miquel n'était pas venu à Bagat pour 
solliciter mon appui et mon concours 
en faveur de sa candidature dans le 
canton de Luzech. 

Je vous prie, conformément à la loi, 
d'insérer dans votre plus prochain nu-
méro, la lettre ci-jointe de M. de Gines-
tet, maire de Bagat, présent à l'entre-

.tien. Cette lettre mettra toutes choses 
au point et rafraîchira la mémoire de 
M. Miquel qui, pour les besoins de sa 
cause, avait oublié la démarche qu'il 
avait faite auprès de moi. 

Veuillez agréer, etc. 
L. DELPORT. 

Lettre de M. de Ginestet. 

Toulouse, 13 novembre 1921 

Mon cher Député, 

Votre lettre adressée à Bagat est ve-
nue me retrouver à Toulouse où elle 
est arrivée hier. J'en prends connais-
sance aujourd'hui, à mon retour d'une 
courte échappée de vingt-quatre heu-
res, que j'avais faite. 

Il est parfaitement exact, que M. Mi-

Une information parue ces jours der-
niers, faisait connaître que M. Barthou, 
ministre de la guerre, était désireux 
d'affecter, au plus tôt, à des usages so-
ciaux, les locaux qui ne pourront plus 
servir à l'armée, numériquement di-
minuée. 

Il aurait même décidé que des ins-
pecteurs généraux se rendraient dans 
les villes où il y a des casernes pour 
prendre des dispositions en vue d'un 
aménagement nouveau. 

A Cahors, l'immense bâtiment qui 
n'est occupé que par une centaine de 
soldats pourrait rendre de grands ser-
vices soit qu'on y installe une manu-
facture de tabacs, soit qu'on l'aménage 
pour des bureaux, voire des logements*. 

Plus on retardera cet aménagement, 
plus on risque de laisser délabrer cette 
caserne. Actuellement, et cela depuis 
5 ou 6 ans, elle n'est pas ou est très mal 
entretenue. Il n'y a aucune nécessité, 
en effet, à y faire des réparations puis-
que le plus grand nombre de ces locaux 
sont inoccupés. 

Il paraît même que les principaux lo-
cataires sont les rats dont les dégâts 
sont quotidiennement importants. 

Il paraît donc urgent que le Gouver-
nement prenne une décision conforme 
à ses intérêts en même temps qu'à 
ceux de la population de notre ville. 

La crise des logements est toujours à 
l'état aigu ; deux solutions pourraient 
intervenir. Ou déménager les bureaux 
d'administration installés dans des 
immeubles de particuliers et les trans-
porter dans les locaux de la caserne, ce 
qui ■permettrait de a-eadre vacants les 
immeubles particuliers. Ou installer 
une manufacture, une industrie dans les 
locaux de la caserne, ce qui donnerait 
à notre ville ce qui lui manque de plus 
en plus, un peu de trafic, un peu de vie. 

Cette deuxième solution serait cer-
tainement la meilleure, car il existe 
d'autres immeubles appartenant à la 
ville, notamment, les établissements du 
Séminaire, des Capucins qui pourraient 
être affectés à des logements ouvriers. 

Mais, pour l'instant, n'envisageons 
que les locaux de la caserne Bessières. 
Si le département de la guerre a l'in-
tention de les désaffecter au proiit 
des populations, il ne manquera pas 
de prendre les dispositions essentielles 
dans ce but et de les faire approuver 
par le Parlement. 

Seulement, nous avons la crainte que 
tout cela ne soit qu'un projet, un pro-
jet qu'on dépose, qu'on renvoie à une 
commissions d'études qui, sans doute, 
l'examinera, mais qui ne se pressera 
pas pour le faire aboutir. 

Ah ! c'est que les commissions de ce 
genrè sont presque toutes fabriquées sur 
le même modèle ; dans tous les cas, elles 
opèrent toutes avec la même lenteur 
parce qu'elles ont, toutes, la même 
préoccupation, celle de subsister, de 
rester le plus longtemps possible en 
fonctions, surtout quand ces fonctions 
sont rémunérées. 

Le Réveil Economique cite à ce sujet 
un exemple typique qui caractérise par-
faitement le rôle, le but de ces commis-
sions quasi-administratives. 

De nombreuses communes dévastées, 
écrit-il, ont maintenu leurs anciens ali-
gnements et seront rebâties sur leurs 
anciens emplacements. 

L'Administration, qui doit approuver 
ou rejeter ces plans, n'en exige pas 
moins, dans ce cas, l'accomplissement 
de toutes les formalités prévues. Or, ces-
formalités, exagérées pour un plan en-
tièrement neuf, sont encore plus inad-
missibles pour des plans anciens. 

Voici les neuf exigences de l'Admi-
nistration : 

1" Etablissement du plan par un ar-
chitecte; 2° Examen par le bureau 
d'Hygiène ; 3" Examen du plan par le 
Conseil Municipal ; 4° Enquête ; 5° Exa-
men du plan par une Commission dépar-
tementale d'aménagement et d'extension 
des villes et villages ; 6° Renvoi, pour 
avis définitif, au Conseil, municipal ; 7° 
Renvoi à la Commission départementa-
le pour avis définitif ; 8° Décision pré-
fectorale ; 9° Transmission au Maire et 
délivrance des alignements. 

Et tout cela; parbleu, c'est pour 
maintenir en fonctions les membres des 
commissions de ces administrations de 
fortune qui, comme les Bureaux dits 
permanents, sont supprimées, mais oc-
cupent toujours un nombreux person-
nel... l 

Il est à souhaiter que l'Administra-
tion de la guerre soit plus expéditive en 
ce qui concerne la désaffectation des 
locaux qui, actuellement, sont inutiles 
pour eile. 

Mais rien n'est inoins certain. 

LOUIS BONNET. 
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Chambre des Députés 
Séance du 17 Novembre 1921 

La Chambre continue la discussion du 
projet de loi sur les loyers. Un amende' 
ment de M. Bellet fixant à la date de la 
demande de prorogation, le point de départ 
de cette demande, est adopté. 

M. Levasseur défend un amendement 
tendant à accorder le bénéfice de la pro-
rogation aux titulaires des baux ou de 
locations verbales et aux cessionnaires 
ou sous-locataires pourvu que le bail ou 
la location ait été en cours au 1er août 
1914 et qu'il s'agisse de locaux à usage 
commercial, industriel ou professionnel. 

Dans la séance de l'après-midi un débat 
s'engage sur la fixation de la discussion 
des interpellations Gast et Daudet sur les 
décisions du Congrès de Lyon relative-
ment à l'affaire Malvy-Caillaux. 

M. Bonnevay demande le renvoi de ces 
interpellations à la suite. MM. Gast et 
Daudet protestent. Mais par 525 voix 
contre 64, le renvoi est prononcé. 

La discussion d'une interpellation sur 
les conditions dans lesquelles ont été 
engagés les deniers de l'Etat pour coopé-
rer au sauvetage de la Banque indus-
trielle de Chine est renvoyée à une date 
ultérieure. 

La Chambre reprend la discussion des 
interpellations sur la situation financière. 
M. Doumer fait l'exposé financier de la 
France. La dette perpétuelle est de 142 mil-
liards, la dette flottante de 70 milliards. Il 
faut veiller à ce que notre dette flottante 
ne s'accroisse pas davantage. Le ministre 
dit que la prospérité économique qui com-
mence à revenir permettra d'arriver sûre-
ment à un bon résultat pour le budget de 
1922. La suite de la discussion est ren-
voyée au lendemain. 

Séance du 18 novembre 1921 
Dans la séance du matin, la Chambre 

continue la discussion du projet de loi 
sur les loyers : un article de la loi, portant 
que les locataires devront contribuer, 
en sus du prix du loyer et à compter du 
1" janvier 1923 à l'augmentation subie 
depuis le 1er août 1914, des charges de 
toute nature grevant l'immeuble, est vo-
tée. 

Dans la séance de l'après-midi, M. 
Doumer continue son discours sur la si-
tuation financière. Il défend les mono-
poles fiscaux et il déclare que le mono-
pole des allumettes est excellent. 

Après les discours de MM. Bénazet, 
Baretti, Varenne, Aubriot, la suite de la 
discussion est renvoyée à mardi. 
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Sénat 
Séance du 17 novembre 1921 

Le Sénat reprend la discussion du projet 
aur la fréquentation scolaire et la prolon-
gation de la scolarité obligatoire. 

M. Saint-Maur est d'accord avec la 
Commission mais il voudrait que des 
dispenses fussent accordées de droit aux 
élèves pour ne pas être astreints à suivre 
l'école jusqu'à 14 ans. 

M. Bérard, ministre de l'Instruction 
publique, soutient le projet. M. de Lamar-
zelle dit que le projet viole la neutralité. 
La suite du débat est renvoyée au lende-
main. 

Séance du 18 novembre 1921 
Le Sénat vote le projet portant ouver-

ture d'un crédit de 0 millions en faveur 
des affamés russes. 

M. Poirson interpelle sur les mesures 
prises ou à prendre pour assurer la sé-
curité des voyageurs sous le tunnel de 
Mèudoh, Aprè réponse du ministre des 
travaux publics un ordre du jour de 
confiance est voté. 

Le Sénat continue le projet de loi 
sur la scolarité. Un amendement deman-
dant que la scolarité obligatoire soit 
fixée de 6 à 13 ans et qu'on organise 
dans les écoles primaires une année 
supplémentaire facultative est voté. 

Chronique Locale (Suite) 
Médaille militaire posthume 

La médaille militaire posthume a été 
décernée à notre regretté compatriote 
Mandelli Victor-Fernand, maréchal des 
logis, ancien élève du lycée Gambetta, 
mort au champ d'honneur. 

Voici la citation dont il a été l'objet : 
« Sous-ofteier brave et dévoué. Tué 

le 15 septembre 1914, à son poste de 
combat, à Sommes-Suippe. 

Victor Mandelli était le fils du bijou-
tier bien connu de notre ville. 

Compatriote 
Dans la liste publiée par l'Officiel des 

officiers de marine admis à l'Ecole su-
périeure de guerre navale, nous rele-
vons le nom de notre jeune compatriote 
M. Jarry, (Marcel-Louis) lieutenant de 
vaisseau, chevalier de la Légion d'hon-
neur. 

Nos félicitations à notre compatriote 
qui est le fils de M. Jarry, notre excellent 
confrère du Télégramme. 

Enseignement primaire 
Mme Larribau, institutrice à Pro-

milhanés, est nommée adjointe à Ca-* 
hors, en remplacement de Mlle Char-
les, nommée au lycée de Troyes. 

P. T. T. 
Mme Marnhes, employée des P. T. T. 

à Casteljaloux, est nommée à Cahors. 

Contributions indirectes 
M. Pradel, receveur des contributions 

indirectes à Souillac, est nommé rece-
veur-entreposeur a St-Gaudens. 

Elections municipales 
Les électeurs de la commune de Ca-

hors vont être, incessamment appelés 
à procéder à l'élection de deux conseil-
lers municipaux en remplacement des 
regrettés MM. Paulus et Dulac. 

Cette élection complémentaire est 
nécessaire parce que le Conseil munici-
pal doit être au complet pour élire un 
adjoint au maire, en remplacement de 
M. Dulac. 

La date des élections est fixée, 
au dimanche 18 décembre. 

Nos souhaits de bienvenue à notre 
nouveau confrère qui paraîtra en jan-
vier. 

Nouveau confrère 
On annonce la publication d'un nou-

veau journal « la République Sociale » 
organe du parti socialiste dont la rédac-
tion sera assurée par M. Holzer, et l'ad-
ministration par M. Servan. 

Sur les « Ribos del Lot » 
Pour faire une promenade sentimen-

tale, le long des berges du Lot, ce n'est 
pas le moment. Le temps n'est pas pro-
pice, ^ d'abord. Mais surtout, le spectacle 
qui s'offre à la vue de celui qui, malgré 
tout, veut y aller, n'est pas beau. 

Au Port-Bullier, on voit deux chiens 
crevés, à moitiés recouverts d'eau et 
rongés par la vermine ; sous le pont, 
entre la 2» et 3e pile, on aperçoit un au-
tre chien crevé ayant au cou une corde 
attachée à un gros caillou. 

Plus loin, près du moulin St-James, 
des amas de viande, croupissant dans 
l'eau, apparaissent. 

Le spectacle n'est pas ragoûtant. 
C'est à peu de chose près, le tableau de 
la charogne décrit par Beaudelaire. 

Les personnes qui ont voulu se dé-
barrasser de leurs chiens, auraient pu, 
asusi bien, les tuer et les enterrer au 
lieu de les jeter dans le Lot. 

Les eaux sont basses, il n'y a pas de 
courant : les détritus, les animaux, je-
tés restent sur place. La santé publique 
est en jeu. 

En vérité, en présence de ce specta-
cle écœurant, on n'a pas le cœur de 
chanter le refrain si frai et si tendre : 
Ribos del Lot où lous pinsouns.-. Ah ! 
non. 

On demande plutôt des râteaux pour 
enlever les charognes qui sont sur les 
« ribos del Lot », et une pioche pour les 
enterrer. 

I1B. 

LA LUMIÈRE 
Comme suite aux nombreuses récla-

mations et protestations formulées par 
la population, les becs de gaz qui 
n'éclairaient la ville que jusqu'à 11 
heures du soir, restent allumés, depuis 
quelques jours, jusqu'à 1 heure du ma-
tin. 

Par ces temps de brouillards épais, 
la mesure était tout à fait nécessaire. 
Elle aurait pu, même, être prise plus 
tôt. 

Mais les contribuables, n'ont que le 
droit de réclamer. Ce ne sont pas eux 
qui peuvent dire : « Nous donnons des 
ordres, nous n'en recevons pas. » 

Ils le peuvent, la veille des élections, 
mais pas le lendemain. 

L. B. 

Statuts approuvés , 
Les statuts de la Société anonyme du 

Crédit immobilier de Figeac sont ap-
prouvés. 

Nécrologie 
Nous apprenons avec beaucoup de re-

gret la mort 'de M. Vigoureux, pharma-
cien à Castelfranc. 

Ses obsèques auront lieu demain, di-
manche, à 9 h. 30, à Castelfranc. 

Le Bureau du Syndicat des Pharma-
ciens du ,Lot invite ses membres à as-
sister aux obsèques. 

Les Anciens Elèves 
du Lycée Gambetta à Fatis 

Les anciens Elèves du Lycée Gambetta 
habitant la région parisienne ont résolu 
de se réunir le quatrième sam.edi de cha-
que mois en un dîner amical, qui aura 
toujours lieu dans Ta même salle réservée 
de la Taverne Grùber, 15 bis, boulevard 
St-Denis, à Paris. 

Le premier dîner est fixé au samedi 26 
novembre à 19 heures 30. Priisra H'oiîvoyei-
les adhésions (12 francs, service compris) 
au moins deux jours à l'avance au Délé-
gué des Anciens Elèves du Lycée de Ca-
hors, 15 bis boulevard St-Denis, à Paris. 

Ceux qui se trouveraient dans l'impos-
sibilité d'assister au dîner pourront venir 
prendre avec leurs camarades, soit l'apé-
ritif, à partir de 18 heures, soit le café, à 
21 heures. 

Il ne s'agit pas d'une nouvelle société : 
les Quercynois de Paris ont déjà consti-
tué diverses associations très prospères, 
dont la plupart des anciens élèves du Ly-
cée Gambetta sont des membres assidus. 

La réunion des Anciens Elèves du Ly-
cée de Cahors à Paris a simplement pour 
but de permettre à des camarades de se 
rencontrer périodiquement. Il a été, en 
effet, décidé qu'aucune cotisation ne se-
rait perçue, qu'aucun discours ne serait 
jamais prononcé. 

Nous complimentons vivement les pro-
moteurs de ces Réunions Amicales qui 
nous en sommes certains, obtiendront un 
légitime succès. 

Accident 
M. Desprat, entrepreneur, a été vic-

time, d'un accident qui aurait pu avoir 
les conséquences les plus graves. Se 
trouvant dans les dépendances de la 
Préfecture, où il dirigeait des travaux, 
il posa le pied sur les dents d'un râteau. 
Sous le poids du corps, cet instrumerît 
bascula et le manche vint frapper.. M. 
Desprats à l'œil droit. 

Le blessé fut immédiatement conduit 
auprès de M. le docteur Payrissac, qui 
dut se livrer à une opération. 

La vue de la victime de cet accident 
n'est pas menacée. Nous lui souhaitons 
un prompt et complet rétablissement. 

Disparu 
Nous avons signalé, jeudi, la dispari-

tion du nommé C... dit Philippe, demeu-
rant quai de Regourd, qui, depuis sa-
medi dernier n'a pas reparu à son domi-
cile. 

Aujourd'hui encore, on n'a aucun 
renseignement à son sujet. Tout d'abord 
on a cru qu'il avait dû quitter Cahors 
pour aller travailler à la campagne. 

Mais dans sa chambre on a trouvé 
ses vêtements et ses outils, du reste, il 
devait, au commencement de la semai-
ne, travailler chez M. Roux, entrepre-
neur de transport, puis chez un proprié-
taire de Larroque. 

Il paraît donc étrange que Philippe 
ait quitté la ville. Aurait-il été victime 
d'un accident ? 

Triste compatriote 
Le tribunal correctionnel de Lorient 

a jugé et condamné une bande d'indivi-
dus qui étaient reconnu coupables de 
vols et qu'on désignait sous le nom de 
« voleurs internationaux ». 

Parmi ces condamnés, se trouve le 
nommé Albert Noël, âgé de 46 ans, né à 
Cahors. Cet individu qui, en outre, est 
un évadé du bagne, a été condamné à 
2 ans de prison. 

Perquisition 
Les agents de la régie et le Commis-

saire de police ont fait mie perquisition 
mercredi chez un propriétaire demeu-

rant route de Larroque qui était soupJ 
çonné d'avoir fait une fausse déclara-
tion relative à la distillation d'eau dé-
vie. 

La perquisition a permis de trouver 
un plus grand nombre de bouteilles! 
d'eau de vie que celui qui avait été dé-! 
claré. 

Le propriétaire prétend que celte' 
eau de vie est de l'an dernier. Procès-
verbal a été dressé. 

CHRONIQUE SPORTIVE 
COMPOUND-CLUB CADURCIEN 

Villeneuve-sur-Lot a déclaré forfait au 
Compound-Club Cadurcien. De ce fait, 
seules les équipes 1 et 2 se déplaceront! 

A 
La première équipe allant à Bergerac 

est composée des joueurs suivants : 
Brassens, Dupouy, Chaumel, Garrou-

ty, Loche, Lacrampe, Cadéot, Claret, Bi-
douze, Delpy, Bru, Talou, Boutang, 
Gayerie, Balas, Claverie, Morange. 

La deuxième équipe allant à Gour-
don : 
. Pouzelgues, de Redon, Gratadour.l 
Pourchet, Bousquet, Esfages, Vincent, 
Delsol, Chazarin, Maratuech, Baudel, 
Cournil, JLacoste, Tavé, Lestel, Toulzac, 
Davout, Raynal, frères vergnes, Giat. 

A 
Nos meilleurs souhaits de bienvenuel 

au nouveau rentré Marcel Morange, qui 
débutera à Bergerac. 

■T. Gardes, charpentier à Castelnau. 
G. Blanc, cultivateur à Carennac. 
E. Guêtre, propriétaire à Graissae. 
A. Faure, bourrelier à Bretenoux. 

Suppléants : MM. 
P Mauriès, négociant à Cahors. 
L. Saint-Marty, instituteur à Cahors. 
•T.-P. Séval, empl. des tabacs, à Cahors. 
F. Cabridens, pâtissier à Cahors. 

Procès-verbal 
Procès-verbal a été dressé contre le< 

propriétaire du cochon balladeur qui," 
mercredi encore s'était évadé de l'éta-r 
ble et était allé faire un petit tour eu 
ville. 

Tentative de cambriolage 
On signale que deux tentatives de' 

cambriolage ont été commises : l'une 
au domicile de M. le Directeur de, 
l'Usine à gaz, l'autre chez M. Sarrazin, 
relieur, rue Brives. 

Le cambrioleur n'aurait pas réussi àî 
forcer la porte de ces appartements. 

Ce serait un jeune homme, âgé d'une! 
vingtaine d'années. Il aurait été surpris! 
sur le palier de l'appartement de MJ 
Sarrazin, par les locataires qui habitent; 
au rez-de-chaussée. Interrogé par eux, 
cet individu bredouilla de vagues expli-l 
cations et s'enfuit. 

D'autre part, la chambre d'un garçon 
de café aurait également reçu la visite 
d'un voleur qui se serait emparé d'un 
réveil et de divers objets. 

La police informée a ouvert une en-
quête. 

Patronage St-Loujs 
Nous recevons, avec prière d'insérer, 

la communication suivante : 
La vente de charité annoncée depuis 

quelques jours aura lieu le 20 novembre 
dans la salle Alain de Solminiac. Comp-
toirs divers, buffet, attractions variées. 
Entrée libre de 1 h. à 8 heures. Tel est 
le programme de la jbirnéè dont le suc-
cès paraît assuré grâce à la générosité 
des commerçants de la ville, et au dé-
vouement des dames patronesses,. 

P. S. — Nous prions les amis qui 
s'intéressent à l'œuvre de bien vouloir 
nous honorer de leur visite ou d'en-
voyer leur offrande au Directeur. 

Au Théâtre Municipal 
Ces* une JKevue tout à fait plaisante 

«p..». cette Féerie « AU fays Bleu », que 
donnait jeudi soir, au Théâtre Munici-
pal l'excellente tournée Clevers. 

Si l'on en juge par les applaudisse-
ments fréquents et nourris et les multi-
ples rappels adressés, les artistes qui 
nous visitaient ont obtenu de tous le 
plus vif succès. Et vraiment, c'est jus-
tice. 

Il n'est guère aisé d'analyser jamais 
une Revue : nous ne tenterons pas 
l'impossible. Et pourtant ? Ce Pays 
Bleu, c'est le pays du rêve et, tour à 
tour, nous.avons vu évoquer devant nos 
yeux tous les beaux mythes, qu'engen-
dre à chaque âge, l'imagination hu-
maine, depuis la plus tendre enfance 
jusqu'à la maturité. Il n'est pas jus-
qu'aux rêves d'une Humanité future 
meilleure qui n'aient été esquissés. 

Et, sur ce thème charmant, une lon-
gue succession de scènes tour à tour 
gracieuses, pittoresques, comiques, lé-
gères, discrètement émouvantes, s'est dé-
roulée. Et, tout au long de ce défilé, les 
spectateurs ont goûté l'entrain, la gaîté, 
le savoir-faire de cette pleïade d'artis-
tes. 

Parmi ces derniers, Miss Taylor, et 
les excellents comiques Paul Clerc et 
Deforges plurent particulièrement au 
public. 

Un détail à retenir : beaucoup d'au-
teurs pensent qu'une revue, pour plaire 
au public, doit être... dévergondée et 
déshabillée ! C'est une erreur, puisque 
la Féérie « Au pays Bleu »,-sans recou-
rir à ce travers traditionnel, a su vive-
ment égayer grands et petits : il a suffi 
de faire œuvre de bon goût. 

Les organisateurs méritent des félici-
tations pour leur heureuse initiative. 
Nos meilleurs vœux les accompagnent. 

L'AFFAIRE LANDRU 
Plaidoirie de Me de Moro Giafferi 

Air : Son camrad' fit la mêm' chos' que lui 
Messieurs les Jurés, Landru est un homme 
Galant, policé et parfait en somme; 
De toutes les femm's, il l'ut adoré, 
Pour ell's il était l'amant Désiré. 
Il est accusé, Dieu ! quelle (ichaise, 
D'avoir un peu trop tisonné la braise 
Et d'avoir, enfin, dans un brasero, 
Réduit quelques fiancées à zéro. 
Durant les Débats d'cetl' Cour d'Assises, 
Il a dit cent fois, de façon précise, 
Que ces femm's de feu," ces papillons bleus, 
Ne se brûlèrent qu'à la llamm' de ses yeux! 
Et comme sa vie est très peu connue, 
Je vais l'étaler d'vant vous toute nue, 
Car c'est le pivot de toute l'action 
Et sa plus belle pièce à conviction ! 

Dès son plus bas âge, encore en nourrice, 
En buvant le lait d'un' maigre génisse 
Il lisait l'histoir' du fameux Barbe Bleu' . 
Et d'Monsieur Barbusse, l'Enfer et le Feu ! 
Tout jeune, il flambait comme une allumette, 
Et grillait déjà maintes cigarettes. 
Quand il eut quinze ans il d'vint rôtisseur: 
A vingt ans, il prit le métier d'ehauffeur. 
A trente ans, sa vocation se dévoile, 
Il se mit fumiste et souvent à poêle, 
Du matin au soir, du soir au matin, 
Il avait toujours un poêle dans la main ! 
Sa premièr' conquêt' fut un' brune ardente, 
Aux yeux pétillants, à la peau brûlante. 
Un soir à Gambais, Landru l'amena, 
D'amour dans ses bras, ell' se consuma. 

La deuxième était une rousse altière : 
Mon client en fit une bell' cuisinière, 
EU' brûla pour lui d'amour elle aussi. 
Car la cuisinière sent encori'le roussi! 
Sa troisième femme était une blonde. 
Bûche à la cervelle un peu trop abs'conde. 
Landru par ses mots d'esprit pétillants 
La mettait souvent sur des charbons ardents 
Quelques un's étant d'humeur très folâtre, 
Ce galant homm' les menait au théâtre, 
Voir au Grand Guignol (Le sang rigoler) 
Ou (F Boucher d'Verdun) avec André Brûlé . 
Lorsqu'une voulait une automobile, 
Comme il avait 1' cœur et la main faciles, 
En un tour de main, sans se fair' prier, 
Il la mettait dans un' Richard Brasier. 
Je ne dirai rien des témoins à charge, 
Je ne retiendrai que ceux à décharge, 
L'avocat ne dit jamais d'mal d'autrui, 
Et je sais hélas! que trop parler cuit! 
On a prétendu que d'un air bravache, 
A quelques agents il dit : Mort aux Vaches, 
Quand on l'arrêta. Ce n'est n'est pas ce cri 
Qu'il proféra. C'est : « Moro Giafferi ! » 
Acquittez Messieurs, votre tâche est belle. 
Vous voyez que l'feu n' vaut pas la chandelle. 
Landru a l'ara' pure et le creur itou, 
Puis, vous le savez, le feu purifi' tout. 

Armand LAGASPIE. 
-OsSO-

Rechargements cylindrés 
Opérations probables au cours de la se-

semaine du 21 au 26 novembre 1921. 
Répandage et cylindrage de maté-

riaux sur le chemin de grande commu-
nication n" 8 : 

10 entre 1 k. 000 et 2 k. 000 (sortie de 
Cahors, à Cabazat). 

2" entre 5 k. 000 et 5 k. 000 (vers 
Pradines). 

î 

Liste des Jurés 
«Liste des jurés des assises du qua-

trième trimestre 1921, qui doivent s'ou-
vrir à Cahors le 12 décembre prochain : 

MM. 
A Dumaux, propriétaire à Vire. 
B. Despeaux, propriétaire à Cieurac. 
Ed. Molinié, médecin à Gagnac. 
A. Cajarc-Lagarrigue, propr. à Blars. 
J. Calméjane-Course, ex-nég., à Cahors. 
L. Murât, brosseur à Saint-Céré. 
H. Merle, maire à Flaujac. 
E. Fayoles, maire à ,Léobard. 
J. Gibergues, retraite à Figeac. 
L. Pomarel, propr. à Prudhomat. 
L. Canet, maire à Teyssieu. 
P^-Louîs Vieussens, propr. à Albas. 
A, Viré, ingénieur à Uacave. 
E. Vigouroux, march. de best., Gramat. 
I. ,Lespinet, maire à Belmontet 
A. Pradel, propriétaire à Cornac. 
C. Loubatières, négociant à Lebreil. 
B. Luza'n, propriétaire à Bagnac. 
B. Loubradou, boulanger à Fontanes. 
I... Lorblanchet, boucher à Vayrac. 
P. Ferrié, sabotier à Soulomès. 
P. Gouzou, propriétaire à Gorses. 
L. Granet, agent-voyer à Saint-Germain. 
A. Groùzié, propriétaire. 
E. Grangié, ponts et chaussées à Cahors. 
G. Giral, avoué à Gourdon. 
E. -.Louis Lafage, serrurier à Luzech. 
H. Rigal propriétaire à Bétaille. 
F. Rogros, propriétaire à Livernon. 
J.-Pierre Doudé, cultivât, à l'Hospitalet. 
A. Nastorg, forgeron au Bourg. 
A. Rougé, sculpteur à Cahors. 

gvtcuvesnent des vins 
Voici le mouvement des vins dans le 

Lot pendant le mois d'octobre 1921. 
Quantités de vins sorties des chais 

des récoltants : 12.322 hectolitres. 
Quantités de vins soumises au droit 

de circulation : 8.908 hectolitres. 
Stock existant chez les marchands en 

gros : 4.447 hectolitres. 

Tribunal correctionnel 
POLICE DU ROULAGE 

Le sieur Guitton, propriétaire à 
Peyrilles est condamné à 25 francs 
d'amende pour usage de fausse plaque 
de voiture et à 5 francs pour défaut 
d'éclairage. 

VOL 

,Les nommés Testas, 25 ans, frappeur 
sur métaux et Elie Pélissié, 24 ans, re-
passeur sur métaux ont volé des effets 
d'habillement. Ils sont condamnés à 8 
jours de prison avec sursis. 

ETAT-CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 
du 11 au 18 novembre 1921 

Naissances 
Martin Christiane-Jeanne-Marie-Germaine, 

rue Hauteserre, 1. 
Bricont Laure, rue Président Wilson. 
Cabessut Marie-Jeanne, rue St-Priest. 

Publications de mariages 
Redoulès Emile, cultivateur à Cahors 

Saint-Henri et Larnaudie Magdeleine-
Marie, s. p!., à Dégagnac (Lot). 

Sarrazin Jean-Julien-Emilien, relieur à 
Cahors, rue Brives, 4 et Triouillier 
Charlotte-Adèle, s. p., à Cahors place 
St-.Laurent, 4 bis. 

Tournié Albert-Victor, valet de cham-
bre à Cahors, rue Maréchal Foch, 4 et 
Penaud Marie, S. p., rue St-James, 2. 

Mariage 
Pfadal Basile, camionneur à Cahors et 

Eacoste Agnès-Claire-Adrienne, à Ca-
hors, me Fondue-Basse, 5. 

Décès 
Boulvé Pierre, chanoine, 91 ans, rue 

Joachim Murât, 16. 
Cheyrie Antoine, s. p., 56 ans, rue Pré-
sident Wilson. 
Sourson Henri, gendarme en retraite, 79 
,ans, rue St-Bârthélemy, 6. 
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liqueur digestive incomparable 

La santé par les plantes 
Au lieu de rejeter comme absurdes les 

exagérations des anciens sur les proprié-
tés de nos végétaux, il faut les examiner 
et les réduire à leur juste valeur. Le dédain 
de la science moderne pour tout ce que 
l'observation leur avait fait acquérir, nous 
a privés de ressources thérapeutiques 
réelles. 

Herboristerie médicinale, Villa des 
Tours, Quai Cavaignac (près le pont du 
cheniin de fer), CAHORS. 

Avis aux possesslurs 
d'automobiles 

Extrait de la circulaire B 72 
du 17 octobre 1921 de M. le Ministre 

des Travaux Publics 
1° — Plaques d'identité 

Aux termes de l'article 5 du- décret 
du 27 mai 1921 (code de la route) tout 
propriétaire d'automobile est tenu de 
faire apposer d'une manière très appa-
rente sur le ou les véhicules lui appar-
tenant une plaque métallique portant 
en caractères lisibles ses noms, pré-
noms et domicile. 

Un délai expirant le 31 mai 1922 leur 
est accordé pour l'application de cette 
prescription. 

SERVICE DES PHARMACIES 
Le service des pharmacies sera as-

suré le dimanche 20 novembre 1921 
par la 

Pharmacie ORLIAC 
place des Petites-Boucheries. 

Cazals 
On nous apprend que notre jeune et sym-

pathique compatriota, M. Tou'rriol, va tout 
prochainement, s'établir comme pharmacien 
à Catus. Nous rappelons à ce sujet qu'il a 
obtenu, à la Faculté de Toulouse, son diplô-
me avec la«menlion « Très bien ». C'est l'an-
cienne pharmacie Pigot qu'il va rouvrir. 
Tous nos vœux de bonne réussite l'accom-
pagnent. 

Castelfranc 
Nécrologie. — Nous apprenons avec regret 

la mort de M. Vigouroux, pharmacien, 
décédé hier après une longue maladie. 

M. Vigouroux était un homme très actif. 
Ses concitoyens lui avaient maintes fois 
accordé leur confiance, en le nommant 
conseiller municipal. 

Le Journal du Lot perd en M. Vigouroux 
un collaborateur très dévoué. 

Nous adressons à Mme Vigouroux, à la 
famille, nos sincères condoléances. 

Puy-l'Evêque 
Conférence. — Les Ascendants du canton 

de Puy-l'Evêque sont instamment priés de 
se rendre dimanche 20 courant, à 14 heures, 
à la mairie de Puy-1'Evôque pour y fonder 
une section affiliée au groupement départe-
mental. . 

Le Directeur technique du Comité bota-
nique du Quercy développera, après la 
séance, les avantages qu'ofirejle groupement 
professionnel, la mise en culture des ter-
rains incultes, la récolte des plantes éco-
nomiqueset médicinales etl'industrierurale. 

Tous les propriétaires et agriculteurs de 
la région sont invités à cette causerie d'in-
térêt général qui aura lieu après la réunion 
des ascendants. 

Soturac 
Inauguration du monument aux morts. 

— La cérémonie officielle d'inauguration du 
monument élevé à la gloire des 29 enfants 
de Soturac « Morts pour la France » a eu 
lieu dimanche dernier 13 novembre. 

L'appel adressé par la municipalité et le 
comité d'organisation aux populations des 
communes voisines avait été entendu et c'est 
devant une foule recueillie qu'a eu lieu la 
cérémonie. 

Les rues et les places étaient artistement 
décorées d'arcs de triomphe, do guirlandes 
et de centaines de drapeaux. 

Le matin, en l'église paroissiale, avait eu 
lieu un service solennel pour les Morts de 
la guerre. Une émouvante allocution a été 
prononcée par un chapelain de RocAmadour. 

A midi, un banquet fut excellemment et co-
pieusement servi par MM. Roux et Coulrix, 
de Soturac, dans la salle d'école de filles. 
Cent convives y prirent part. A la table 
d'honneur avaient pris place MM. Caillau, 
maire de Soturac, De Monzie et Fontaniile, 
sénateurs, Bor, chef de cabinet de M. le pré-
fet, Rouma, conseiller général, Pônel, con-
seiller d'arrondissement, Chambon, prési-
dent du comité d'organisation, Caumont, 
maire de Montayral et conseiller général, 
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ravel, Lasjunie, maire de Touzac, Combe, 
adjoint au maire de Vire, Soliniac, percep-
teur, les Conseillers municipaux de Soturac. 

A l'issue du banquet, un cortège se forma 
à l'entrée du bourg et se rendit sur la place 
de l'église où se dresse le monument. 

En tète, groupée autour de leur drapeau, 
marchaient les Pupilles de la nation suivis 
des familles des morts, puis venaient les 
mutilés, avec le drapeau de leur Fédération 
et les écoles, le Conseil municipal et 4es 
invités suivis d'une foule de personnes 
venues de lous les points de la commune et 
des communes voisines. 

M. Chambon prend le premier la parole 
pour remettre, au nom du Comité d'organi-
sation, le monument à la municipalité. 

Ce monument, œuvre de M. Béduer, en-
trepreneur à Fumel est vivement admiré 
lorsque le voile tombe. C'est une pyramide 
d'un style sobre mais élégant, 3 plaques de 
marbre portent les noms de nos glorieux 
morts. 

Sitôt le voile tombé, la fanfare de Fumel 
joue la Marseillaise, puis M. Chambon, re-
prenant la parole salue nos héros au nom 
des mutilés du Lot. 

« Nos camarades sont morts, dit-il, en 
terminant, pour éviter à leurs enfants les 
horreurs de nouvelles batailles. Répétons 
leur qu'ils peuvent compter sur nous pour 
tuer a jamais la guerre et ils reposeront 
contents .dans la paix éternelle. » 

M. Caillau, maire de Soturac remercie les 
hommes politiques, les invités qui as-
sistent à la cérémonie, M. Béduer, entre-
preneur qui avec peu a fait beau et bien et 
les organisateurs de la cérémonie. Il fait 
ensuite, éloquemment, l'éloge de nos chers 
disparus. 

Un mutilé de la guerre, M. Paul Bru fait 
l'appel des morts après le discours du maire. 

Puis M. le Chef du cabinet du Préfet, MM. 
Fontaniile et De Monzie, sénateurs prennent 
sucessivement la parole pour magnifier nos 
héros. 

Nous regrettons de ne pouvoir, faute de 
place, reproduire leurs discours qui pro-
duisirent une vive impression sur les assis-
tants et firent couler bien des larmes. 

Pendant que la fanfare de Fumel joue de 
façon impeccable la Marche funèbre de 
Chopin, lecortôge défile devant le Monu-
ment. 

De magnifiques couronnes-et palmes y 
sont déposées offertes par les familles des 
morts, par la municipalité et par les com-
battants; les enfants des écoles y déposent 
chacun un bouquet et le socle disparaît vite 
sous les fleurs. 

Nos félicitations aux organisateurs qui se 
sont dépensés sans compter pour faire bien 
et y ont pleinement réussi. 

Figeac 
Foire du 15 novembre. — Malgré la pluie 

notre foire a été très importante et de nom 
breuses transactions ont été effectuées. 

Les divers marchés étaient bien appro-
visionnés, notamment le marché aux che-
vaux, qui fut très animé toute la journée. 
Une légère baisse a été constatée sur les 
bestiaux. Voici les cours pratiqués .-

Bœufs d'attelage, de 3.000 à 4.000 fr. la 
paire; veaux gras, de 3,25 à 4 fr. 50 le kilo; 
cochons gras, de 170 à 200 fr. les 50 kilos ; 
porcelets, de 25 à 50fr. pièce, selon grosseur. 

Blé, de 52 à 55 fr.; avoine, de 25 à 28 fr. ; 
noix, 140 fr. ; châtaignes, de 15 à 20 fr., le 
tout, l'hectolitre; prunes communes 100 fr. 
les 50 kilos; prunes rondes, de 125 à 130 fr. 

Poulets 3 fr.; oies grasses, 4 fr., le toul le 
demi kilo; lièvres, de 20 à25 fr. pièce; œufs, 
7 fr. la douzaine. 

Arrestation. — La nommée Louise Grand-
mer, 25 ans, originaire du Puy-de-Dôme, qui 
avait soustrait une poule au préjudice de 
M. Penadille, de Loubressac, a été arrêtée 
par la gendarmerie de St-Céré. 

Transférée à Figeac, elle a été écrouée à 
la maison d'arrêt. 

La Ste-Cécile. — C'est aujourd'hui diman-
che, que.l'harmonie « Les Artisans Réunis » 
célébrera la fête de la patronne des musi-
ciens. A cette occasion, cette société donnera 

de 3 h. 30 à 4 h. 30, un concert sur la pj, • 
de la Baison, dont voici le programme : * 

1» Kéramis, marche (Turine); 2» Poêle M Paysan, ouverture (Suppé): > 'Dinmnntjn? 
fantaisie polka pour piston (Pautral): 4° £ 
grand Mogol, fantaisie (Audran). 

Après un tour de ville en musique, le ban 
quet traditionnel aura lieu à l'hôtel Maur»' 
faubourg du Pin. >< 

A l'issue du banquet et pour clôturer ceti" 
fête musicale, un bal à grand orchestre ser! 
offert aux membres honoraires dans la sali» 
du théâtre municipal. 

Probité. — Mlle Jeanne Peyrières, dernen 
rant chez ses parents, épiciers, rue de ç«' 
lomh, a déclaré, au Commissariat de polie»" 
avoir trouvé, sur la voie publique, une cer 
taine somme qu'elle tient à la dispositif,,, 
de la personne qui l'a perdue. 

— Le nommé Marcel Bousquet, dômes 
tique chez Mme Bousquet, à Castelet, a éea lement déclaré au Commissariat, avoir 
trouvé une montre qu'il tient à la dispogi 
tion de son propriétaire. 

Pharmacie. — Le service sera assiM 
aujourd'hui dimanche, par la Pharmaci» 
Delmas, pont Gambetta. 

Gourdon 
Service pharmaceutique. — C'est la pilap macie de M. Meulet qui restera ouvert» 

lundi prochain. 
Probité. — M. Serres, de Viguié, ayant 

trouvé une caisse de graisse sur la route il 
Vigan en a fait aussitôt la déclaration

 a
! 

Commissariat. 
M. Prunières, camionneur au Vigan, qu: 

l'avait perdue a été très heureux de rentre» 
en sa possession. 

— M. Charles Denis, mutilé de guerre i 
trouvé un portefeuille sur le quai de la ga'f! 
de Gourdon qu'il a déposé au Commissariat 

Lé perdant peut aller l'y réclamer. 
La température. — Après une lempératuf, 

très rigoureuse de quelques jours, le tenr* 
s'est considérablement radouci et, depil 
vendredi on croirait être à l'été de |i 
Saint-Martin, mais la pluie malgré tout j. 
vient pas encore. 

Disette d'eau. — M. le Maire de Gourdot 
informe la population qu'à partir du vej. 
dredi 18 courant les bornes-fontaines serom 
fermées de 7 heures du soir à 7 heures dj 
matin. 

Le débit des sources do Janès et Fonljn. 
ges est, paraît-il, insuffisant ce qui motive 
cet arrêté. 

Gourdon sans lumière. — Deux pannes 
d'éclairage électrique nous ont, valu deui 
soirées d'obscurité profonde. Vraiment, ot 
commence à exagérer à notre usine électr, 
que. 

La compagnie d'éclairage devrait bien 
faire les réparations nécessaires qui |gj 
permettent de tenir ses engagements vis-
a-vis de la ville et des particuliers. 

Rugby. — Dimanche 20 courant, grand 
match de football rugby entre l'équipe 2du 
Compound Club Cadurcien et l'équipe 1 de 
notre ville. 

Le même jour l'U. S. Gourdonnaise 2 ren-
contrera à Daglan l'équipe 1 de l'U. S. D. 

Souillac 
Egouts. — Par décision'du 27 octobre der-

nier la Commission de répartition des fonds 
provenant du produit des jeux, a accordé à 
la commune de Souillac une nouvelle sub-
vention de G6.000 francs, pour lui permettre 
de mener à bonne fin, le projet de construc-
tion du réseau d'égouts, à peine commencé 
au début de la guerre. Cette somme porte 
la subvention totale allouée par la dite com-
mission au chiffre de 136.000 fr. sur laquelle 
il a été versé, pour les travaux exécutés 
celle de 21.000 fr. 

Le montant du devis des travaux restant 
à exécuter s'élève à la somme de 180.600 fr. 

La commune de Souillac, aura à faire un 
effort financier d'environ 42.000 fr. en tenant 
compte de la somme figurant au budget. 
Nul doute.que le Conseil Municipal, qui à 
l'unanimité des membres présents a voté 11 
continuation du réseau complet d'égouts, 
ne vote l'emprunt de la somme qui sera ni-
cessaire. Cet emprunt né serapas unc char-
ge pour les contribuables car son service 
sera certainement assuré par leproduitdes 
redevances des bénéficiaires du toul à l'é-
gout. 

Le Conseil Municipal va être appelé à 
prendre une décision à sa première réunion. 
La mise en adjudication des travaux, netar-
<J O t~<i pa o rt nul i i 

Nous sommes heureux <Te~TOir ).-> réalisa-
tion prochaine de ce projet ot nous consta-
tons avec plaisir que notre municipalité tient 
les promesses faîtes aux électeurs. 

L. S. 
Football-Rugby. — L'Union Sportive Souil-

lagaise (1) bat l'a Vézérienne de Condat-
Bertal (1) par 24 points à 0. 

Partie très courtoise, où Souillac domina 
nettement et dans toutes ses lignes, le pack 
adverse. 

Arbitrage impartial de M. Biaucoux. 
Salyiac 

Succès. — Nous sommes heureux d'enre-
gistrer le succès de notre jeune et estimé 
compatriote Ernest Belmon, diplômé de 
l'Ecole de notariat de Toulouse, aux exa-
mens définitifs de la licence en Droit devant 
la Faculté de Toulouse. 

— Notre compatriote et ami M. François 
Depuntis, gendre de M. Mercier Emile, de 
notre ville, récemment reçu aux examens 
définitifs de l'Enregistrement, vient d'être 
chargé de l'intérim du bureau de l'enregis-
trement de Cazals. 

Nos bien sincères félicitations. 
Hyménée. — Depuis quelques temps on 

enregistre à Salviac un' ou deux mariages 
par semaine, nous annonçons ainsi le m8* 
riage prochain de notre compatriote Bos 

Vaillant, négociant en tuiles, chaux et ci-
ments, à Salviac, avec Mlle Alphonsinc 
Gélis, de Crayssac. 

■ Aux futurs'mariés, nos meilleurs vœux 
de bonheur et de prospérité. 

GRAINS - FOURRAGES 
NOIX & CERNEAUX 

Transports par Camion-Auto 

A. Conduchè 
Place Rousseau 

CAHORS 

Paris, le 18 Novembre I92i-
La Bourse continue à faire preuve de: drê 

positions défavorables, notamment au m» 
ché officiel où l'on parle à nouveau 

Coulisse est également lourde, saui w» jn compartiment russe où l'on note un <-'cl 

regain d'activité. i-mion 
Banques faibles : la Paris, 1.162 ; 

Parisienne, 765 ; le Lyonnais, 1.390 et i» 
ciété Générale, 70'4. «.'.unis. 

Maritimes lourdes : Chargeurs ««u . 
484 ; Transatlantique, 236 ; le Suez s insu 
6.025. , ,-• c • le B'0 

Les cuprifères sont irreguhores. • 5 se tasse à 1.389 et la Utah progresse a -
Valeurs russes très soutenues . W, 

275; Bakou, 2.230 ; Lianosoff, 354 , ^ 
587 ; North Caucasian, 52,50. „iamnie"1 

Faiblesse des caoutchoulières.nota»' .,,],. 
de la Padang, sur l'annonce d une i u , 
augmentation de capital de J nu» 
Financière, 107,50 ; Malacca, \<J°- ,n.lVde a 

La de Beers clôture en tendance io" ■ 
584 sur des ventes de l'arbitrage. ré9jgj 

Les pétrolifères sont relativeniL" Dulcii, 
tantes : Eagle, 186; Shell, 253 ; Roy»1 » 
19.450. . penarroy8 

Parmi les valeurs diverses, ia ; al„) 
continue à se dégonfler à 854 ; brUï! 
430 ; la Thomson se tient a m • je - :. 
court que la nouvelle augmentation éay 
tal se ferait aux environs de wiu » ■ , 
■ordinaire continue à fléchir a i 



^Siit'inr'm nota mmuH 
GUÉRI- — C'est l'affirmâ-
tes les personnes atteintes 

lion d^.lsUaprôs avoir porté le nou-
L l)erolfu;i sans ressort de 

le réputé spécialiste de 
Paris, 63, Bd Sébastopol, 

ut SUIS JE S toutes 

j^t^'la" région depuis de longues 

ën,léeS',ivel appareil, grâce à de longues 
1 Ce1,0 A l'adaptation de la nouvelle pe-ré-

assure séance ^Compression souple 
lotsa. contention parlaite des her-
ienante 'juS difficiles, les réduit et les fait 

'diSp°rJmri D'AILLEURS UNE PREUVE : 
PN Monsieur GLASER, 29 octobre 1921. 1 ttez-moi de VOus adresser mes 
pcrI^Pa rfimerciements, car grâce à votre 

plus vifS remer 
VP leux appareil sans ressort, ma 

>°E ■ PSI disparue maigre sa force, et 
'""'"Malgré mon âge avancé : 84 ans. 
8llSS l'espoir d'aider à soulager ceux 

Da,,s
ffren

i je vous autorise à publier 
qiiif"' et'veuillez agréer, Monsieur, 
ma )e'V.,-on de mes civilités. 
iW^eur N. FESQUET, 5, Bd de la 

M République, à MILLAU (Aveyron). 
ireux de donner aux malades une 

D a immédiate de ce résultat, garanti 
Pr-!w« par écrit> M- GLASER invite 
is lès personnes atteintes de hernies, 
toutes ,

es
ig

en
t
e;

 à lui rendre visite dans 
e iîles suivantes où il fera gratuite-
leS / Usai (ie ses appareils, 
"iffiic tous de 8 h. à 4 h. à:. 

VtltS jeudi 24 novembre, Hôtel du Com-

iSoBSjeudi 1" décembre, Hôtel de l'Eu-

•^BiC, dimanche 4. Hôtel Delmon Ger-

SîsÂDE, 5, de SI), à 2 h., Hôtel Larroque. 
Coi\uT 6, Hôtel de Bordeaux. 
°%ri mardi 13, Hôtel de la Poste. 
Fffi&N 14, Hôtel de la Boule d'Or, 
rFVC; 15 décembre, Hôtel des Voyageurs. 
2MNÉU.E CEINTURE VENTRIÈRE 
N0UV grossesse, Obésité 
M Hce déplacement des Organes 
"ROCBURË FRANCO SUR DEMANDE 

Raison eiî très bon état 
au centre de iâ ville 

12 pisces, grande salle pour restaurant on calé 
Cour, terrasse, eau et gaz 

S'adresser : J. DELLARD, 1, rue Ma* 
rêchal-Joffre, CAHORS. ^ 

Imprimerie COUESLANT (personnel intéressé) 

ENFIN TROUVÉ ! 
Un prompt soulagement pour l'asthme 

Les Asthmatiques apprendront certaine-
ment avec intérêt et avec le plus grand 
éionnement que l'Asthme peut non seule-
ment être soulagé, mais encore disparaî-
tre ! En effet, la plupart des Asthmatiques 
ont conclu, après de tristes expériences, 
que les méthodes jusqu'ici employées ont 
apporté bien peu, ou point du tout de soula-
gement. Si bien que cette maladie a été con-
sidérée comme incurable. Cependant l'éton-
nante découverte de l'Asthmador a mis au 
jour un remède qui soulage immédiatement 
tes crises les plus pénibles d'Asthme, de 
Rhume des Foins ou de Bronchite. Pour 
prouver la confiance absolue qu'il a en l'ef-
ficacité de son produit, le fabricant prie ce 
journal d'annoncer qu'il offre d'envoyer, 
tout à faitgratuitement,unimportant échan-
tillon d'Asthmador à tous les Asthmatiques 
de celte ville comme à ceux de la France en-
tière, qui voudront bien lui envoyer sim-
plement, sur une carte postale et "dans les 
trois jours, leur nom et leur adresse lisi-
blement écrite (pas autre chose). 

Il pense qu'une épreuve positive est le 
moyen le plus convaincant, et, à vrai dire, 
le moyen unique de vaincre la méfiance 
naturelle de milliers d'Asthmatiques qui 
ont, jusqu'à présent, cherché en vain un 
soulagement à leurs maux. Les person-
nes désirant faire un essai d'Asthmador 
recevront, par la poste, un échantillon 
gratuit si elles veulent bien envoyer, sim-
plement sur une carte postale, et dans les 
cinq jours, leur nom et leur adresse com-
plète (pas autre chose), à « Asthmador », 
chez W. Scott, 38, rue du Mont-Thabor, 
Paris. 

ACHAT, VENTE. 
de Propriétés 

BERNHEIM Frères et Fils 
23, rue de VArcade, Paris 

A vendre, la Propriété du Rieux, 
commune de Vire, avec maison d'habita-
tion, 4 appartements, très bel enclos sur 
bord de route, terrain en plaine, de 1» qua-
lité, à 1.500 mètres d'une gare. 

Une Propriété sise à Lafaurie, com-
mune de Puy-l'Evêque, maison 6 appar-
tements, 1.6 hectares, 2 km. gare. 

Petite Propriété sise àBégous,4km. 
de Cahors, sur la grande route, maison 
d'habitation, 4 appartements, bons ter-
rains, quantités d'autres propriétés. 

Pour le département du Lot, s'adresser 
au bureau de Tulle, à Gabriel RIO-
BLANG, 38, quai de Rigny, TULLE, 
Corrèze, ou à IH, (VjlOHELET, 14, Bd 
Gambetta. CAHORS. 

IA MÉTHODE Ou PROF? 

+ HERNIE 
20- ANS OESœCÊS 

* 
La Méthode du Professeur IVilCHEL, 

de Paris, guérit la hernie... C'est un 
fait ! 

Pas de discours inutiles, voici des preu-
ves de votre Pays : 

M. P. Michel, — Je vous remercie bien 
sincèrement du concours que vous m'avez 
prêté et des guérisons obtenues grâce à 
votre méthode dans le traitement des 
Hernieux que je vous ai adressés. 

Docteur DAVID, 15, rue Bouquières, 
TOULOUSE. 

GARDELLE, à St-Léon ; - SALERS, à 
St-Sernin ; — AYRIES.à Escanecrabe; — 
LAPEZE, à Peyrusse-Vieille ; — CASTE-
RA, à Labatut : — MESANE, à Rodez: -
PIDOUX, à Bélesta : — TRAVERSE, à 
Nizas ; — MICHEL, à Hérépian ; — Mme 
BERTRAND, à Perpignan ; — COUVAI-
GNES, à Pampellone ; — ESCARE, à 
Béziers ; — ESCUDE, à Sariac ; — MARI-
GNAN, à St-Sériés ; — Mme LOUMAN, à 
Mazamet ; — GOURRET, à Saleich ; — 
CAUSSE, àTarbes ; — GIROU, à Graisses-
sac, etc., etc... 

Tous guéris en quelques mois de 
hernies, chutes de matrice, etc 

Nous conseillons donc à tous ceux 
atteints de hernies, chutes de matrice, 
etc., qui veulent guérir, de profiter des 
passages à : 
ARGENTAT, lundi 21 nov. H. Nolre-Damie.' 
CASTELNAU-MONTRATIER, J. 24, H. Gar-

rigues. 
ÇAJARC, vend. 25 nov. H. Cazeaux. 
GOURDON, sam. 26 lipvj H. l'Écù de provi-

dence. 
CAHORS, dim. 27 nov. H. de? Ambassa-

deurs. 
CAZALS, lundi 2s nov. H. Valette. 
LALBENQUE, mardi 29 nov. H. du Lion d'Or. 
SAINT-CÉRE, mer. 30 nov. H. Moîinié. 

Professeur MICHEL, J, rue Héliot, 
TOULOUSE. 

Coquet attelage 
A VENDRE 

S'adresser à M. CALVET, avenue de 
l'Ecole normale, Cabessut. 

A VENDEE, 
Maison de rapport avec jardin 

Garage, écurie, remise, eau et gaz 
S'adresser : J. DELLARD, 1. rue Ma-

réchal -J'offre, CAHORS. 

VETEMENTS CONFECTIG 
AUX 

MES ET SUR MESURE 
PALETOTS 

MAISON I3 33> JPÀRI» 
Fondée en 1889 

LA PLUS IMPORTANTE MAISON DE VETEMENTS DE LA RÉGION 

PARDESSUS mm 
PARDESSUS POUR JEUNES GENS,

 DE
 &

 À 20 ANS
 60 

Ml/jmn Raglan col velours 
[îfMlJljj gris foncé pure laine 

Tous nos Vêtements sortent 
des meilleures Maisons 

de Paris 

Le cQ-gêrant: M. DAROLLE. 

M. BLANC, Armurier 
83, Boulevard Gambetta, 83. — CAHORS 

POTASSE D'ALSACE 
Vve VIEUSSENS, Albas (Lot) 

A VENDRE 
Hôtel de l'Europe 

à GRAMAT 
12 cham., garage, remises, pont bascule, 

écl. élect., très bonne clientèle 
S'ad' : POUZALGUES, expert-géo-

mètre, à GENOUILLAG (Lot). Pressé. 
Vente fixée au 4 dêc. audit hôtel. 

ETUDE 
DE 

Maître MALET 
NOTAIRE A CAHORS 

Première Insertion 

A VENDEE 
Petite maison, A pièces 

PRIX: 2.500 francs 
S'adresser: J. DELLARD, 1, rue Ma-

réchal-J offre, CAHORS. 

Etude de Me FGNTANGES, Docteur en Droit, Amé à Flgaac, Avenue de la Gare 
(Successeur de son père) 

■ Suivant acte reçu par Maître 
MALET, notaire à" Cahors, le 12 
novembre 1921, enregistré, Mada-
me Valentine-Joséphine DÉFAIS, 
sans profession, demeurant à 
Cahors, rue des Mirepoises, n° 5, 
ePouse séparée de corps de Mon-
sieur Jules-Baptiste LËVRON, a 
vendu à Monsieur Marcel GALIS-
^JER, directeur de cinématogra-
phe, demeurant à Cahors, rue des 
wepoises, n" 5. 

Le fonds de commerce de ciné-
matographe, connu sous la déno-
mination de YApollo, exploité à 
l-ahors, rue des Augustins, n° 4. 

' 0llr' les oppositions, domicile 
est éh, en i'Etude dudit Maître 
MALET. 

Avis est donné qu'en exécution 
I9nq rticle 3 de la loi du 17 mars 

' », les créanciers des vendeurs 
drn4°nt' pour conserver leurs 
mi -i former opposition au do-
mpte sus-indiqué dans les 10 
i„„ s <ïm suivront l'insertion qui 
renouvellera la présente. 

Pour premier avis : 
MALET, notaire. 

DIRECTEUR REGIONAL 
pour les arrondissements de CA-
HORS et GOURDON est demandé 
par Cie d'assurances accidents de 
1er ordre. Convient à personne jeune, 
active, possédant bicyclette,visitant 
les campagnes et principalement les 
cultivateurs. Connaissances spécia-
les pas exigées. On mettra au cou-
rant appointements. Fortes com-
missions. Indemnités de loyers et 
frais de bureaux payés, ni apport 
ni caution. Situation d'avenir.— 
Ecr. avec références LA PERSÉ-
VÉRANCE, en son Hôtel AN-
GERS. 

Cabinet immobilier 
Achat et vente d'immeubles 

Propriétés de rapport et d'agrément 
Ghàteaux, Maisons, Villas, Jardins, Bois, 

Fonds de commerce 

J. :03£J^X,ÀÏ3»;o 
1, rue du Maréchal Joffre, CAHORS. 

tMarché de La Villette 
17 novembre 1921 

ESPÈCES 

TRÉES 

RENVOI 

PRIX PAR 1/2 KIL 
Les porcs se cotent 

au 50 k. poids vif 
55 
H 1" quai. 2-ijual. 3" quai. 

Bœufs.... 
Vaches... 
Taureaux. 
Veaux 
Moutons.. 
Porcs 

4.100 

1.792 
14.662 
4.475 

735 

700 
4.581 

» 

2,50 

2,75 
2,50 
4,00 

2,25 

2,50 
2,25 
3,80 

1,75 

2,00 
2,00 
3,50 

LIQUIDATION DU CENTRE iUTOHOBILE 
de KOMOBAHTIN (Loir-&-Cher) 

MATERIEL AMERiCllIN & FBAMÇAiS DU CAMP DE PRUNIERS 

CAMIONS DE TOUTES MARQUES 
c et tous tonnages en état de marche 
!rRACTEu"IfcENNES BftSCULAIMTES. - CAMIONS-CITERNES 5°. Ooiïm?' — CHASSIS NEUFS G. M. C. ET A. S SUES2i»^

I
U,TE INTERIEURE FORD, CARROSS! 

ANûAGF<ri\?UES- — VOITURES DE TOURISME. — PIECES DETACHEES 
OURfMnutirtiuc - PNEUMATIQUES ET CHAMBRES A AIR, etc 

CAMIONNETTES. 
CHASSIS FORD. - TORPE-

ERIE FRANÇAISE. — REMOR-

POUR CAMIONS. , etc.. 

P0 v
E

BLBâM8il8ES *im ÎOyTES OIMEKSIOHS AMÉRICAINES («, 
. TE T°US LES JOURS, DE GRÉ A GRÉ, sans aucune formalité 
•-'VRAiSON IMMEDIATE AU CAMP DE PRUNIERS 

(a Romoranlin service automobile pour les visiteurs) 
I 0utes expéditions sont faites sur demandes. EXPORTATION 

pour 
r- tous renseignements, s'adresser au Camp de Pruniers. 

!éPhone: CAMP DE PRUNIERS. ROMORANTIN. 

tir lioitotioix 

IMMEUBLES 
Situés sur la commune de Saint-Médard-de-Presque (Lot) 

Adjudication fixée au VENDREDI SEIZE DÉCEMBRE MIL NEUF 
CENT VINGT-UN, à DEUX HEURES du soir, au Palais de Justice, 
à Figeac, Boulevard Président Wilson. 

En exécution d'un jugement ren-
du sur pied de requête collective 
par le tribunal civil de Figeac, le 
quatorze octobre mil neuf cent 
vingt-un, enregistré ; 

A la requêté de : 
1° Monsieur Jean DARNIS, cul^ 

tivateur à Puymule, commune de 
Saint-Médard-de-Presque ; 

2" Monsieur Guillaume DARNIS, 
cultivateur à Aynac r 

3° Monsieur Paul DARNIS, cul-
tivateur à Mi ers ; 

4° Monsieur Jean-Pierrë ESTEN-
DIE, propriétaire à Puymule, agis-
sant, en qualité de tuteur ad hoc de 
Mesdemoiselles Armandine, Marie-
Félicienne, Paulette-Jeanne et Mon-
sieur Isidore-Gabriel GOBERT, en-
fants mineurs, issus du mariage de 
dame Marie-Antoinette DARNIS 
avec Monsieur Michel GOBERT, 
décédés ; ledit Monsieur Jean-Pier-
re ESTENDIE, agissant en raison 
de l'opposition .d'intérêts pouvant 
exister entre, lesdits mineurs et 
leur tuteur, datif : Monsieur Jean 
DARNIS, leur oncle, susnommé ; 

5" Monsieur Antoine MARTY, 
cultivateur à Tourel, commune de 
Saint-.Iean-Lespinasse, poursuivants, 
ayant tous Maître FONTANGES 
pour avouç, 

Lu présence ou lui dûment ap-
pelé de Monsieur Henri LASSALLE, 
propriétaire actuellement à La-
raufie, commune de Gagnaç (Lot), 
pris comme subrogé tuteur des 
mineurs, Armandine, Marie-Féli-
denne, Paulette-Jeanne et Isidore-
Gabriel GOBERT, susnommés ; 

Il sera procédé, le VENDREDI 
SEIZE DECEMBRE MIL NEUF 
CENT VINGT-UN, à DEUX HEU-
RES DU SOIR, à Taudience des 
criées du Tribunal civil de Figeac, 
au Palais de Justice, Boulevard 
Président-Wilson, devant Monsieur 
SAUVÊTRE, juge suppléant audit 
tribunal, commis à cet effet ou à 
son défaut, devant Monsieur le Pré-
sident du siège, à la vente sur iici-

tation aux enchères publiques des 
immeubles ci-après désignés, dé-
pendant des successions des ma-
riés Pierre DARNIS et Louise 
MARTY, en leur vivant demeurant 
au « Barthes de Lavalade. », com-
mune de Saint-Médard-de-Presque, 
ainsi que de la communauté ayant 
existé entre eux. 

DESIGNATION 
DES 

immeubles à vendre 

ENT 
ET 

MISES A PRIX 

PREMIER LOT 
Le premier lot comprendra : 

une maison avec cave, cuisine, pe-
tite chambre et grenier au-dessus, 
grange, étable, four, fournil, terre, 
pré et friche, paraissant portés au 
plan cadastral de la commune de 
Saint-Médard-de-Presque, lieu dit 
« Laprade » sous les numéros 494 p., 
495 p., 400 p., 400 p. et 401 de la 
section C, pour une contenance 
d'environ un hectare, dix-sept ares, 
vingt et un centiares ; le tout, for-
mant un seul enclos, confrontant 
du levant à propriétés : Grimai et 
Cancès, du nord'à propriétés : Tha-
mlé et Mérit, du couchant à pro-
priété de Fourat et du midi à che-
min vicinal de Saint-Médard-dë-
Presque, à la route nationale nu-
méro 140. 

Ce lot sera mis en vente sur la 
mise à prix de trois _ _ „ „ fr. 
mille francs, ci .. O.UUU 

DEUXIEME LOT 
Le deuxième lot comprendra : 

une terre d'une contenance d'envi-
ron quarante-huit ares, vingt cen-
tiares, dans laquelle existe une 
source, située au lieu dit « Lapra-
de », dans les dépendances de la 
commune de Saint-Médard-de-Pres-
que, au plan de laquelle elle paraît 
portée sous les numéros 492 p. et 
492 p. de la section C, confrontant 
du levant à propriété Cancès, du 
nord à chemin vicinal de Saint-
Médard-de-Presque, à la route na-
tionale numéro 140, du couchant à 
propriété Fourat et du midi à pro-
priétés Faure et Blanc. 

Ce lot sera mis en vente sur. la 
mise à prix de mille nA fr. 
francs, ci 1.000 

TROISIEME LOT 
Le troisième lot comprendra: 

un bois taillis situé au lieu dit 
« Les Garigues » dans les dépen-
dances de la commune de Saint-
Médard-de-Presque, au plan cadas-
tral de laquelle il paraît porté sous 
le numéro 373 de la section B pour 
une contenance de vingt-six ares 
dix centiares, confrontant à pro-
priétés : Blanc, Mentières et Lar-
n au die. 

Ce lot sera mis en vente sur la 
mise à prix de cent , fr. 
francs, ci 10U 

Tous les immeubles ci-dessus dé-
signés sont situés sur la commune 
de Saint-Médard-de-Presque ; ils 
seront vendus tels qu'ils se poursui-
vent et se comportent sans en rien 
excepter ni réserver. 

Le cahier des charges, clauses et 
conditions de la vente dressé par 
Maître FONTANGES, avoué, a été 
déposé au greffe du Tribunal civil 
de Figeac où chacun peut en pren-
dre connaissance. 

Les frais de poursuite" dë" vente 
seront payables en diminution du 
prix d'adjudication. 

L'adjudication desdits immeu-
bles aura lieu aux jour., lieu et heu-
re sus-énoncés en trois lots, compo-

sés de la manière ci-dessus indi-
quée et sur les mises à prix ci-
après, savoir : 

Le premier lot de n AAA FR 

trois mille francs, ci »h000 
Le deuxième lot 

de mille francs, ,V
A(

. fr 
ci 1.000 

Le troisième lot ... fr. 
de cent francs, ci 100 

CLAUSE DE RÉUNION 

Après leur adjudication partielle, 
les trois lots ci-dessus seront re-
mis aux enchères en bloc, en un 
seul lot sur la nouvelle mise à prix 
formée du montant total des adju-
dications partielles et de la mise à 
prix des lots non enchéris, s'il y 
en a. 

Si cette nouvelle mise à prix est 
couverte, les adjudications partiel-
les seront nulles et non avenues ; 
dans le cas contraire elles seront 
définitives. 

11 est déclaré à tous ceux du 
chef desquels il pourrait être pris 
des inscriptions pour raison d'hy-
pothèque légale, qu'ils devront re-
quérir ces inscriptions avant la 
transcription du procès-verbal 
d'adjudication. 

Pour extrait certifié véritable. 
Figeac, le dix novembre mil neuf 

cent vingt-un. 
G. FONTANGES, avoué signé. 

Pour tous renseignements s'adres-
ser à Maître FONTANGES, avoué 
à Figeac, y demeurant, avenue 
de la Gare. 

Cahors, Imp. COUESLANT 



H» «B 

ÉTUDE; 
DE 

Me BOUYSSOU Jean-Léon 
Licencié en droit 

NOTAIRE A CAHORS (Lot) 

I. — Suivant acte dressé par 
Maître BOUYSSOU, notaire à 
Cahors, le 18 octobre 1921, Mes-
sieurs Antonin BOI, Jules BOUYS-
SOU, Louis BOVARD, Auguste 
COUESLANT, Joachim DELFORT, 
Amédée FARGES, Jacques MIS-
POULIÉ, Paul ORLIAC, Pierre RI-
GAUDIES, Georges ROUGIER, 
tous demeurant à Cahors, 

Ont établi les statuts d'une So-
ciété anonyme, desquels il a été 
extrait littéralement ce qui suit : 

ARTICLE PREMIER. — Il est for-
mé, sous la dénomination de « SO-
CIÉTÉ D'APPAREILLAGE ÉLEC-
TRIQUE ET MÉCANIQUE DE 
CAHORS, C — SAEM », une So-
ciété anony-me qui existera en-
tre les propriétaires des actions 
ci-après créées, et sera régie par 
les lois des 24 juillet 1887 1er 

août 1893 et 29 décembre 1906. 
ART. 2. — Cette Société a pour 

objet la fabrication et la vente de 
tous objets mécaniques et d'ap-
pareillage électrique. 

ART. 3. — Le Siège Social est à 
Cahors, avenue de l'Abattoir. 

ART. 4. —• La durée de la Socié-
té est fixée à vingt années, à comp-
ter du jour de sa constitution dé-
finitive, sauf les cas de dissolu-
tion anticipée ou de prorogation 
prévus aux présents statuts. 

ART. 5. — Le capital social est 
fixé à « DEUX CENT MILLE 
FRANCS », divisé en quatre cents 
actions de cinq cents francs cha-

cune ; lesquelles devront être 
souscrites et entièrement libérées 
avant la constitution de la Société. 

ART. 0. — Les actions sont no-
minatives. 

ART. 8. — Les actionnaires ne 
sont responsables que jusqu'à 
concurrence du montant des ac-
tions qu'ils possèdent. 

ART. 9. — La Société est admi-
nistrée par un Conseil composé 
de neuf membres pris parmi les 
associés et nommés par l'Assem-
blée générale. 

La durée de fonctions de mem-
bres du Conseil d'administration 
est de six années, sauf l'effet de 
renouvellement partiel dont il sera 
ci-après parlé'. 

Le Conseil se renouvelle à rai-
son de trois membres tous les 
deux ans, de façon que le renou-
vellement soit complet dans cha-
que période de six années. 

Les administrateurs peuvent 
toujours être réélus. 

ART. 10. — Si une place d'ad-
ministrateur devient vacante dans 
l'intervalle de deux Assemblées 
générales, le Conseil d'adminis-
tration peut pourvoir au rempla-
cement, jusqu'à la prochaine As-
semblée générale qui procède à 
l'élection définitive. 

ART. 11. — Les administrateurs 
doivent être propriétaires chacun 
de vingt actions nominatives pen-
dant la durée de leurs fonctions. 
Ces actions sont affectées en tota-
lité à la garantie des actes de leur 
gestion,* déposées dans la caisse 
sociale et frappées d'un timbre in-
diquant leur inaliénabilité. 

ART. 12. — Le Conseil nomme 
parmi ses membres un Président. 

ART. 13. — Il se réunit au Siège 
Social sur la convocation du Pré-
sident, aussi souvent que l'exige 

l'intérêt de la Société et de droit 
au moins une fois tous les tri-
mestres. 

La présence de six membres au 
moins est nécessaire pour la vali-
dité des délibérations. 

Les délibérations sont prises à 
la majorité des voix. 

ART. 14. — Les décisions sont 
constatées par des procès-verbaux 
inscrits sur un registre spécial et 
signés par les administrateurs 
présents. 

Les copies ou extraits à délivrer 
sont certifiés par le Président du 
Conseil ou, à son défaut, par un 
autre administrateur. 

ART. 15. — Le Conseil a les 
pouvoirs les plus étendus. Il peut 
notamment acheter, retirer et ven-
dre toutes valeurs, faire tous mar-
chés et traités, exercer toutes ac-
tions judiciaires, transiger, com-
promettre, donner tous désiste-
ments et mainlevées, avant ou 
après paiement. 

ART. 16. — Les actes autorisés 
par le Conseil sont signés par 
deux administrateurs, à moins 
d'une délégation spéciale du Con-
seil à un administrateur ou à tout 
autre mandataire. 

ART. 17. — Le Conseil, pour 
l'administration de la Société, dé-
lègue ses pouvoirs à un adminis-
trateur qui prend le nom • d'admi-
nistrateur-délégué. 

Les attributions, pouvoirs et al-
locations spéciaux de Padministra-
teur-délégué sont déterminés par 
le Conseil d'administration. 

Le Conseil peut aussi conférer 
à un ou plusieurs directeurs, mem-
bres ou non du Conseil d'admi-
nistration, les pouvoirs qu'il juge 
convenable, pour la direction 
technique des affaires de la So-
ciété. 

Ce ou ces directeurs techniques 

devront assister à toutes les réu-
nions du Conseil d'administration, 
s'ils n'en sont déjà membres, et 
auront, au sein dudit Conseil, voix 
consultatives seulement, en tant 
que directeurs techniques. 

Le Conseil peut passer, avec ce 
ou ces directeurs, des traités dé-
terminant la durée et l'étendue de 
leurs attributions et pouvoirs, 
l'importance de leurs avantages 
fixes ou proportionnels et les con-
ditions de leur révocation. 

Le Conseil peut, en outre, con-
férer des pouvoirs à telle personne 
que bon lui semble, par mandat 
spécial. 

ART. 20. — L'Assemblée généra-
le, régulièrement constituée, re-
présente l'universalité des action-
naires ; ses décisions sont obliga-
toires pour tous, même pour les 
absents, les dissidents et les inca-
pables. 

ART. 21. — L'Assemblée généra-
le se tient chaque année, avant le 
15 mars, aux jour, heure et lieu 
désignés par le Conseil d'adminis-
tration. 

Elle peut être convoquée extra-
ordinairement, en cas .d'urgence, 
par les administrateurs ou le Com-
missaire. 

Les convocations sont faites 
quinze jours au moins à l'avance, 
par un avis inséré dans un journal 
d'annonces légales de Cahors. 

ART. 22. — L'Assemblée géné-
rale se compose de tous les ac-
tionnaires, propriétaires de deux 
ou plusieurs actions. 

Nul ne peut y représenter un 
actionnaire, s'il n'est lui-même ac-
tionnaire. 

Les actionnaires devront, pour 
assister à l'Assemblée, déposer 
leurs titres, cinq jours au moins 
avant la réunion, au Siège social. 

ART. 23. — Les délibérations 

sont prises à la majorité des voix 
des membres présents ; en cas de 
partage, la voix du Président est 
prépondérante. 

Chaque membre de l'Assemblée 
a au moins une voix, et autant 
de voix qu'il possède ou représen-
te de fois deux actions, sans pou-
voir avoir droit, tant en son nom, 
que comme mandataire, à plus de 
uix voix. 

ART. 24. — Pour que les déli-
bérations de l'Assemblée générale 
soient valables, elle doit être com-
posée conformément à la loi. 

ART. 25. — L'Assemblée est pré-
sidée par le Président du Conseil 
d'administration assisté de deux 
des plus forts actionnaires, pré-
sents et acceptant, et du secré-
taire. 

ART. 26. — L'Assemblée géné-
rale entend le rapport du Conseil 
d'administration et du Commis-
saire. Elle discute, approuve et 
redresse les comptes ; rixe le divi-
dende ; nomme les administra-
teurs et le Commissaire, délibère 
sur les propositions à porter à 
l'ordre du jour, notamment sur les 
acquisitions, ventes et emprunts 
hypothécaires. 

Enfin, elle statue souverainement 
sur tous les intérêts de la Société. 

ART. 27. — L'Assemblée généra-
le, convoquée extraordinairement 
et réunissant la moitié au moins 
du capital social, peut, sur l'initia-
tive du Conseil d'administration, 
apporter toutes modifications aux 
statuts et décider, notamment, 
l'augmentation, la réduction ou 
l'amortissement du capital social; 
la prorogation ou la dissolution 
anticipée de la Société ; la fusion 
avec d'autres Sociétés. 

ART. 28. — Les délibérations 
de l'Assemblée générale sont cons-
tatées par des procès-verbaux ins-

crits sur un registre spécial et 
signés par les membres du bureau. 

Les copies ou extraits sont si-
gnés par un administrateur. 

ART. 31. — Sur les bénéfices an-
nuels, et après prélèvement de la 
somme nécessaire pour payer aux 
actions un intérêt de cinq pour 
cent du capital versé, il est pré-
levé un vingtième pour la forma-
tion d'un tonds de réserve, jus-
qu'à ce que ce fpnds ait atteint 
le dixième du capital social et 
deux vingtièmes pour la constitu-
tion d'un fonds de prévoyance. 

L'excédent des bénéfices sera 
réparti, trente pour cent au per-
sonnel de la Société, suivant un 
règlement arrêté, d'accord entre 
le personnel ou ses délégués et le 
Conseil d'administration ; dix à 
quinze pour cent aux directeurs 
techniques de la Société, et le sol-
de, à titre de dividende, aux ac-
tionnaires. 

ART. 32. — A l'expiration de la 
Société, ou en cas de dissolution 
anticipée, l'Assemblée générale rè-
gle le mode de liquidation et nom-
me un ou plusieurs liquidateurs 
qui auront les pouvoirs les plus 
étendus. 

Les liquidateurs pourront, en 
vertu d'une délibération de i'As-
semblée générale, faire la cession 
ou l'apport des droits, actions et 
obligations de la Société dissoute. 

II. — Suivant acte reçu par 
Maître BOUYSSOU, notaire à 
Cahors, le 27 octobre 1921, les 
fondateurs de ladite Société ont 
déclaré que le capital en numérai-
re s'élevant à 200.000 francs, re-
présenté par 400 actions de 500 
francs chacune, avait été entière-
ment versé par divers. Le tout 
suivant état annexé audit acte. 

III. — Du procès-verbal, dont la 
copie a été déposée pour minute 

à Maître BOUYSSOU, not 
Cahors, suivant acte, en dat^'f ' 
novembre 1921, de l'Assembu U 8 

nérale de ladite Société. en ,§é' 
'pei 
xn( 
'mu 

 _ wciaiion À" 
souscription et de versement • 

du 27 octobre 1921, il â
pP

 di(te 
Que ladite Assemblée génl^ 

après vérification, a reconn^' 
sincérité de la déclarati^.-U ^ 

Qu'elle a nommé coninie 
miers administrateurs : Pre-

Monsieur ROUGIER r„ 
Monsieur COUESLANT Au s' 
(administrateur-délégué) Mn, ^s'e 

DELFORT Joachim, Monsieur"*!?1* 
Antonin, Monsieur FARGES A 

dée, Monsieur Paul ORLIAC lu é" 
sieur Jules BOUYSSOU, Mn,, '11-
MISPOULIÉ Jacques, Monsieur S? 
GAUDIES Pierre, Ur 

Lesquels ont accepté 
fonctions, Sclltes 

Que l'Assemblée a nommé lu 
siéur Urbain GAYET comme l 
missaire, 0lB-

Et qu'elle a approuvé les «t 
tuts et déclaré la « SOrTij-î?" 
D'APPAREILLAGE ÉLECTPJnnS 
ET MÉCANIQUE DE CAfS 
C — SAEM » définitivement

 C(
5 

lituée. ns-

Expéditions des statuts, de 1 
déclaration de souscription et Ja 

versement avec l'état y annexé t 
copie de la délibération de r/ 
semblée générale constitutive 0l!t été déposées, le 8 novembre lgoî 
au Greffe du Tribunal, de Paix i' 
au Greffe du Tribunal de Comrner 
ce de Cahors. 

Pour Mention : BOUYSSOU 

Etude de Me L. NUVILLE, Docteur en Droit, Avoué à Figeac (Lot), Successeur de Mes VIVAL, MALRIEU et LOUBET 

9 IMME 
Bâtis et non bâtis 

is à Laval-de-Cère, commune de Cahus, Gagnac, 
Comiac (Lot) et Camps (Corrèze) 

Adjudication fixée au VENDREDI SEIZE DECEMBRE MIL NEUF CENT VINGT ET UN, a QUATORZE 
HEURES au Palais de Justice a Figeac, Boulevard Président Wilson. 

En exécution d'un jugement 
contradictoirement rendu entre 
parties, par le tribunal civil de 
Figeac, le vingt et un juillet mil 
neuf cent vingt et un, enregistré et 
signifié, 

A la requête de Monsieur Adol-
phe THEIL, propriétaire, demeu-
rant à Laval-de-Cère, commune de 
Cahus ; « agissant en qualité de 
« légataire universel de Monsieur 
« Auguste-Maurice dit Augustin 
« CAUZINILLE » ; 

Licitant ès-qualités, ayant Maî-
tre NUVILLE pour son avoué, 

d'une part, 

En présence ou eux duement 
appelés de : 

1 ° Monsieur Pierre-Ambroise 
OUBRAYRIE, adjudant de gendar-
merie en retraite, demeurant à 
Bretenoux-Biars, commune de 
Biars ; « agissant en qualité de 
« tuteur datif des mineurs Hor-
« tense-Elise CAUZINILLE et Al-
« bertine-Léonie-Alice CAUZINIL-
« LE » ; 

Co-licitant ès-qualités ayant 
Maître FONTANGES pour son 
avoué, 

d!autre part, 

2° Madame Marie BENNET, sans 
profession, veuve de Monsieur Eu-
gène CAUZINILLE, demeurant à 
Laval-de-Cère, commune de Cahus ; 
« agissant en qualité de tutrice 
« naturelle et légale de son fils 
« mineur Mathurin CAUZINILLE, 
« issu de son mariage avec le dit 
« Eugène CAUZINILLE » ; 

Co-licitante ès-qualités ayant Maî-
tre SERINDOU pour son avoué, 

d'autre part, 

Et encore de : 
3° Monsieur DESCHAMPS, con-

cierge, demeurant à Paris, rue 
Damrémont, numéro 98 ; « pris 
« en qualité de subrogé-tuteur des 
« mineures Hortense-Elise et Al-
« bertine-Léonie-Alice CAUZINIL-
« LE sus-nommées » ; 

4° Monsieur Jean DALMAZANE, 
propriétaire-cultivateur, demeurant 
à Lapoujade-Basse, commune de 
Gagnac ; « pris en qualité de su-
« brogé-tuteur du mineur Mathurin 
« CAUZINILLE, sus-nommé », 

d'une dernière part, 

Il sera procédé, le VENDREDI 
SEIZE DECEMBRE MIL NEUF 
CENT VINGT ET UN, à QUATOR-
ZE HEURES, à l'audience des 
criées du tribunal civil de Figeac, 
au palais de justice, à Figeac, Bou-
levard Président Wilson, devant 
Monsieur SAUVETRE, juge sup-
pléant près le dit tribunal, commis 
à cet effet, et en cas d'empêchement 
devant Monsieur le Président du 
siège, à la vente aux enchères pu-
bliques des immeubles ci-après 
désignés dépendant des successions 
de Monsieur Mathurin CAUZINIL-
LE en son vivant instituteur en 
retraite et de la dame Hortense 
THEIL, son épouse, tous les deux 
décédés. 

DESIGNATION 
DES 

IMMEUBLES A VENDRE 
TELLE QU'ELLE A ÉTÉ INSÉRÉE 

AU CAHIER DES CHARGES 

ET 

MISES A PB IX 

PREMIER LOT 
Le premier lot comprendra : 
Partie de l'enclos^ situé à Laval-

de-Cère, commune de Cahus, com-
prenant : 

1° Maison d'habitation, jardin et 
terrasse avec le pigeonnier qui y 
est édifié se trouvant à l'Ouest de 
ladite maison ; 

2° Jardin au-dessous du précé-
dent avec le passage situé au-des-
sous de la maison ; 

3° Partie de la cour comprise 
du côté de la maison ci-dessus 
limitée du surplus de ladite cour 
par le prolongement du côté Ouest 
de la grange comprise au lot sui-
vant jusqu'au chemin public et 
jusqu'à un point situé sur ledit 
chemin à huit mètres du pignon 
Est de ladite maison, ainsi délimi-

tée cette partie de cour englobe 
complètement l'escalier donnant 
accès sur le chemin. 

Au surplus le présent lot paraît 
figurer au plan cadastral de la com-
mune de Cahus sous les numéros 
348 p., 348 bis et 350 de la section 
B; 

La mise à prix de ce lot 
sera de huit 
francs, ci ;. 

mille 8.000 fr. 

sera de mille francs, 
ci 1.000 fr 

DEUXIEME LOT 

Le deuxième lot comprendra : 
Tout le surplus du même enclos 

comprenant : 
1° le restant de la cour délimitée 

de la manière indiquée au premier 
lot ; 

2° fournil se trouvant sur ladite 
cour ; 

3° grange et réservoir à poisson ; 
4° verger avec le séchoir y édifié ; 
5° pré au-dessus des immeubles 

ci-dessus ; 
Le tout est cadastré à la section 

B, sous les numéros 348 p., 346, 345, 
344, 347 et 331 ; 

La mise à prix de ce lot 
sera de six mille ^ ^^^fr. 
francs, ci 6.000 

TROISIEME LOT 

Le troisième lot comprendra : 
Un pré et une châtaigneraie con-

ligus situés au lieu dit « Sous le 
Château », commune de Gagnac, 
traversés par le chemin longeant 
la Cère, le tout figure au plan ca-
dastral de ladite commune sous les 
numéros 223, 224 et 225 de la sec-
tion C, pour une contenance tota-
le de un hectare, onze ares, trente 
centiares et confronte la rivière 
« La Cère », Mespoulhé, Souilhol, 
Dautet et Signeyroles ; 

La mise à prix de ce lot 

1.800 fr. sera de dix-huit 
cents francs, ci ... 

QUATRIEME LOT 

Le quatrième lot comprendra : 
Un bois dit « Bois de Castel » 

commune de Comiac, paraissant 
figurer au plan cadastral de ladite 
commune sous le numéfo 10 de la 
section F, pour une contenance de 
quatre hectares, trente-un ares, 
quarante centiares, confrontant au 
communal et à Laplaze. 

La mise à prix de ce lot 

CINQUIEME LOT 

Le cinquième lot comprendra : 
Un bois situé au lieu dit « A 

Roudergues » commune de Comiac, 
paraissant figurer au plan cadas-
tral de la dite commune sous le 
numéro 30 de la section H pour, 
une contenance de quatre-vingt-
douze ares, quarante centiares con-
frontant à ruisseau et à Asfaux de 
trois côtés ; 

Une grande partie de ce bois est 
un taillis dont la coupe peut être 
faite immédiatement. 

La mise à prix de ce lot 
sera de douze cents - fr. 
francs, ci „• l.^UU 

SIXIEME LOT 

Le sixième lot comprendra : 
Une terre, autrefois en vigne dont 

partie est en friches, avec petit 
taillis attenant, le tout situé com-
mune de Camps, canton de Mer-
cœur, Corrèze, à gauche de la li-
gne de chemin de fer en allant vers 
Aurillac, aux lieux dits « Suc del 
Sol » et « El Bois » ; Une petite 
cabane est édifiée sur ladite terre. 
Le tout paraît cadastré à la section 
D sous les numéros 851 p., 852 p., 
853 p., 854 p., 824 p., 849 p. et 
850 p., pour une contenance de 
soixante-dix ares environ et con-
fronte la ligne du chemin de fer, 
Larreginie, Lassudrie, Lherm et la 
Société des Aciéries et Forges de 
Firminy. Une partie du terrrain 
formant le présent lot étant très ac-
cidentée, il est difficile d'en déter-
miner exactement les limites. Tou-
tefois font partie de ce lot tous les 
immeubles généralement quelcon-
ques situés sur la commune de 
Camps, à gauche de la ligne du 
chemin de fer en allant vers Au-
rillac ; 

Là mise à prix de ce lot 
sera de mille francs, j OOO ^ 

SEPTIEME LOT 
Le septième lot comprendra : 
Tout le terrain avec les îlots qui 

peuvent en dépendre situé sur la 
commune de Camps et compris 
entre la ligne du chemin de fer et 
ln rivière la Cère. 

Il est séparé du lot précédent 

par la ligne du chemin de fer et est 
utilisé pour la plus grande partie 
comme dépôt des bois flottables ; 

Il paraît cadastré à la matrice 
cadastrale de la commune de 
Camps, à la section D sous les nu-
méros 851 p., 852 p., 853 p., 854 p., 
824 p., 849 p. et 850 p., pour une 
contenance de neuf ares environ. 

La mise à prix de ce lot 
sera de cinq cents fr. 
francs, ci OUU 

HUITIEME LOT 
Le huitième lot comprendra : 
Un pré et un pâturage attenant 

situés au lieu dit « Les Combes », 
commune de Cahus, paraissant 
cadastrés à la section B sous les nu-
méros 241 et 242, pour une conte-
nance de un hectare, six ares, con-
frontant à ruisseau, héritiers Bouy-
gues et héritiers Souilhol. 

La mise à prix de ce lot 
sera de quinze cents , f-^^fr. 
francs, ci 1.500 

NEUVIEME LOT 
Le neuvième lot comprendra : 
Une vigne située au lieu dit « La 

Cave », sur la commune de Cahus, 
sur laquelle se trouve une cabane 
en ruines, elle paraît cadastrée à 
la section B sous les numéros 422 
et 423, pour une contenance totale 
de soixante-onze ares, vingt-cinq 
centiares, confrontant à Theil, hé-
ritiers Démotha et Béale ; 

La mise à prix de ce lot 
sera de mille francs, , jr\r\/-\ fr-
ci 1 .uuo 

DIXIEME LOT 
Le dixième lot comprendra : 
Un pré et une ancienne vigne 

aujourd'hui en friches, situés au 
lieu dit « La Cave », commune de 
Cahus, paraissant cadastrés à la 
section B sous les numéros 408 et 
409, pour une contenance totale de 
cinquante-quatre ares, quarante 
centiares, confrontant au lot ci-
dèssus, "chemin de servitude, héri-
tiers Démotha, héritiers Bouygues, 
Bordes et châtaigneraie compo-
sant le lot ci-après ; 

La mise à prix de ce lot 
sera de cinq cents jr OH 
francs, ci OUU 

ONZIEME LOT 
Le onzième lot comprendra : 

Une châtaigneraie située au lieu 
dit « Le Crot », commune _ de 
Cahus, elle paraît cadastrée à la 
section B sous les numéros 137 p. 
et 138 p., pour une contenance to-
tale de quatre-vingt-cinq centiares 

Elle est traversée par la route et 
confronte à Béale, aux immeubles 
composant le dixième lot, à Bordes, 
héritiers Bouygues et Lacroix. 

La mise à prix de ce lot 
sera de quatre cents - fr. 
francs, ci WU 

Tous les immeubles ci-dessus 
désignés sont situés sur les commu-
nes de Cahus, Gagnac et Comiac 
canton de Bretenoux, arrondis-
sement de Figeac, département du 
Lot et sur celle de Camps, canton 
de Mercceur, arrondissement de 
Tulle, département de la Corrèze. 

Ils seront vendus tels qu'ils se 
poursuivent et se comportent sans 
en rien exepter ni réserver. 

Le cahier des charges, clauses 
et conditions de la vente, dressé 
par Maître NUVILLE, avoué, a été 
déposé au greffe du tribunal civil 
de Figeac où chacun peut en pren-
dre connaissance. 

Les frais de poursuite de vente 
seront payables en diminution du 
prix d'adjudication. 

Les frais de première enchère, 
de surenchère du sixième et tous 
ceux qui seront exposés pour par-
venir à la revente sur surenchère 
seront supportés par les vendeurs, 
mais seulement jusqu'à concurren-
ce de la différence entre le prix de 
la première adjudication et celui 
de l'adjudication sur surenchère. 

Si le montant des frais de pre-
mière enchère, de surenchère et de 
poursuite de vente sur surenchère 
est supérieur à cette différence en-
tre l'ancien prix et le prix nouveau, 
l'excédent desdits frais incombera 
à l'adjudicataire sur surenchère qui 
en sera tenu en sus dé son prix 
d'adjudication. 

L'adjudication des immeubles 
ci-dessus désignés aura lieu aux 
jour, lieu et heure sus-indiqués, en 
onze lots, composés de la manière 
ci-dessus et sur les mêmes mises 
à prix ci-après : 

^e premier lot QQQQ* 

Le deuxième lot ^ r\r\r\ fr. 
de 6.000 

Le 
de 

troisième lot 1.8O0.'r 
Le 

de 
quatrième lot î.ooo" 

Le 
de 

cinquième lot 1.200* 
Le 

de 
sixième lot î.ooo" 

Le 
de 

septième lot 500* 
Le 

de 
huitième lot 1.500* 

Le 
de 

neuvième lot 1.000 
Le 

de 
dixième lot 500 

Le 
de 

onzième lot 4O0fr 

CLAUSE DE RÉUNION 
Après leur adjudication parb«lle: 

les premier et deuxième lots serom 
remis aux enchères en bloc en u" 
seul lot sur clause de réunion ci 
sur la mise à prix formée du mon-
tant total de leur adjudication par-
tielle ou de la mise à prix des 1" 
non enchéris s'il y en a. 

Si cette nouvelle mise à prix 
couverte, les adjudications Pay 
tielles seront nulles et non avenues-
dans le cas contraire elles seron 
définitives. 

H est déclaré à tous ceux du 
desquels il pourrait être pris °t 
inscriptions pour raisons dJ»M 
thèques légales, qu'ils devront » 
quérir ces inscriptions avants 
transcription du procès-vern 
d'adjudication. 

Pour extrait certifié véritable- , 
Figeac, le seize novembre 

neuf cent vingt et un. 
L. NUVILLE. 

avoué. 

Pour tous renseignements s ni . 
ser à Maître NUVILLE, & 
poursuivant, demeurant à r1» 
Boulevard Président-Wils°n-


